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LETTRE 
pour 18 

Filleul de l'arrière 
\ iVoilà plus de six mois, mon ami, que 
fiai pris l'habitude de venir, à interval-
les a peu près réguliers, m'entretenir 
avec vous. Plus d'une demi-année déjà 
fsnîuie depuis ma première lettre ! 
Comme la temps passe, dirait M. 
frud homme I 11 aurait raison : à réca-
pituler ce semestre écoulé, nous le trou-
verons si plein d'événements, qu'il nous 
paraîtra bien court de les avoir pu con-
tenir tous. 

Mars 1916 ! Date fatidique et qui de-
meurera éternellement lumineuse dans 
l'histoire de cette guerre et dans celle 
de l'humanité, aussi lourde de consé-
quences que la victoire de la Marne I 
Mars 1916 : date de notre résistance vic-

torieuse à Verdun ! Mars 1916 : le som-
"net de la courbe de la puissance offen-

sive allemande. Jusqu'alors on avait pu 
' croire qu'on la pourrait seulement con-

tenir ; de ce jour, on a su qu'on la pour-
rait briser. 

Vous me rendrez cette justice, mon 
Emi, si vous avez conservé mes lettres 
et s'il vous arrive de les relire, que ja-
mais, alors que souventes fois en vos 
Réponses vous m'apparaissiez découragé, 
je n'ai, pour ma part, prêté l'esprit au 
moindre doute. Ce fut, vous vous le rap-
pelez n'est-ce pas, le fréquent sujet de 
'nos épîtres, que cette confiance iné-
branlable des gens de l'avant, en face 
de l'impatience si souvent troublée de 
ceux de l'arrière. Vous, vous voudriez 
trouver, chaque matin, dans le journal, 
un sujet à se réjouir ; nous, nous som-
mes plus modestes. Nous savons que'le 
Succès ne peut être l'œuvre d'un jour ; 
jque la partie que nous jouons est for-
midable. Mais nous sentons que nous la 
gagnerons, qu'il est impossible que nous 
ne la gagnions. Cette croyance anime 
(souvent jusqu'aux plus petits. Combien 
de fois ai-je entendu de simples fils de 
la glèbe, occupant depuis deux ans le 
môme secteur, étant depuis deux ans à 
la môme place, voyant depuis deux ans 
le même arbre ou la même butte devant 

. tetix, et depuis deux ans, malgré cette 
4 Stagnation prolongée, vous dire inébran-

lables : « Dame oui 1 c'est long ! mais 
iil faut ça l on les aura..., quand on vou-
dra ! » 

Ne vous semble-t-il pas que le moment 
de vouloir soit près d'arriver ! Gomme 
a la veille des ides de Mars, les Ro-
mains avertis voyaient, au cours d'un 
orage, s'accumuler les signes précur-
seurs de la mort de César ; ainsi, dans 
le trornmelfeuer déchaîné par les artil-
leries franco-britanniques, la kolossale 
Germanie doit sentir souffler sur ses 
étendards le vent annonciateur de la dé-
faite. Encore un peu plus outre, et le 
vent deviendra tempête. 

h Qui nous voilà loin de nos angoisses 
d'il y a six mois ! Vous vous souvenez c 
c'était la puissante concentration d'in-
juombrables pièces à feu de tous calibres 
sur les deux rives de la Meuse ; c'était 
l'enjeu dynastique lancé par le kron-
prinz dans la bataille ; et c'était aussi 
l'avance autrichienne vers la Vénétie. 
il semblait, qu'après dix-huit mois, la 
ruée germaine roulât à nouveau vers 
l'Occident son flot barbare. 

Ainsi qu'au début, à beaucoup tout 
parut perdu. On voyait déjà Verdun en-
levé et l'Italie envahie. Et puis, on res-
pira. Le danger s'écartait paralysé par 
des forces de résistance admirables. 
Mais les pessimistes prophétisaient en-

£ core. On avait pu enrayer l'élan en-
nemi ; mais cet effort ne nous avait-il 

tja8 coûté l'abandon de tous nos pro-
ets et préparatifs d'offensive î La fa-

meuse unité de front n'allâit-elle pas 
Être réduite à néant l 

Les résultats, déjà acquià, peuvent ré-
pondre. L'offensive russe en Galicie, l'of-
fensive franco-britannique en Picardie, 
l'offensive italienne sur le Garso, l'offen-
Bive alliée à Salonique sont venues, plus 
ou moins heureusement, mais toutes init-
ialement liées les unes aux autres, ' ras-
surer les plus inquiets. C'est nous main-
tenant qui attaquons. Verdun n'a rien 
çmpêehe. Bien au contraire, l'Histoire 
dira peut-être que Verdun a facilité no-

f Ire offensive générale. Echec piteux, 
louant aux acquisitions territoriales pour 
l1 Allemagne, cette dure bataille de plus 
de six mois devient pour nous une vic-
toire, par la balance des pertes qui sont 
en notre faveur comme plus de 2 à i. 
Or, dans une guerre mondiale comme 
cette guerre, l'accord s'est établi pour 
reconnaître que l'objectif principal n'é-
tait pas tant une passagère conquête 
de territoires, mais bien l'anéantisse-
ment do l'armée ennemie. Verdun, com-
bat sanglant et terrible, poursuivi sans 
relâche, par l'héroïsme des nôtres, y a 
puissamment aidé. On commence à s'en 
ïendre compte. 

11 suffirait de lire les feuilles alleman-
des p°ur s'»n convaincre. Elles ont clé 

f obligées de reconnaître l'insuccès. Cicn 
d'autres surprises désagréables dovaient 
d'ailleurs frapper l'ennemi au cours de 
ces derniers mois. Alors qu'il croyait 
la France à bout de souffle, nos troupes 
d'attaque ont brisé ses lignes de tran-
chées ; et, en liaison avec elles, I les for-
ces britanniques ont pris leur branla.' 

Do quels sarcasmes la presse boche 
n'avait-elle pas insulté nos alliés tom-
mies 1 C'avait été d'abord ; la mânrisa-

ble petite armée ; ensuite, c'avait été 
une armée incapable d'attaquer, voire 
même de se défendre. L'armée anglaise, 
on avait pris coutume d'en rire outre-
Rhin. Aujourd'hui le rire devient gri-
mace. Combles est dépassé ; Bapaume 
et Péronne le seront demain ; les tanks 
roulent par tous les terrains, écrasent 
tout sur leur passage ; et, pour une 
centaine de victimes et quelques mai-
sons démolies, quatre zeppelins en un 
mois se sont abattus aux lieux mêmes, 
qu'ils avaient eu la puérile prétention 
de terrifier. 

Ainsi, où que nous portions les yeux, 
le spectacle apparaît de bon augure. Le 
bilan de ces six mois écoulés se solde 
par un actif sérieux. Evidemment, 
l'exercice 1916 ne suffira pas à assurer 
la liquidation. Mais l'année qui vien-
dra nous apportera, en ses mois d'été, 
la glorieuse récolte. 

Alors, mon ami, quand nous'connaî-
trons tout de cette prodigieuse tour-
mente, nous pourrons mieux apprécier 
le péril auquel nous avons échappé. A 
l'heure de la paix, devant l'Allemagne 
abattue, le monde respirera ; car la li-
berté du monde sera sau\§e ' 

De cette œuvre de libération, aucune 
nation plus que la France n'aura le 
privilège de s'enorgueillir. Aucune n'au-
ra plus largement fait son devoir pour 
la commune cause aucune n'aura, par 
l'héroïsme de ses fils, mieux droit à la 
reconnaissance de l'humanité. 

Aussi, estree vers eux, à l'heure où 
la victoire apparaît certaine, c'est vers 
eux, vers la foule de nos soldats, que 
nous devons plus que jamais tendre nos 
cœurs battant de gratitude. Le miracle 
de cette guerre, c'est leur volonté et leur 
courage qui, fièrement, l'ont accompli. 

Certes, dé grands chefs se sont révé-
lés durant cette lutte acharnée, des 
noms glorieux ont droit aux pavois les 
plus étincelants ; mais qu'auraient-ils pu 
faire sans leurs troupes admirables d'en-
durance et d'énergie 1 

Au moment qùe je vous écris, le ca-
non tonne formidable, bouleversant les 
ouvrages ennemis. Les canons boches 
répondent. Sous cet ouragan de fer et 
de feu, en une tranchée détrempée par 
la dernière pluie, des hommes atten-
dent l'heure fixée. A la minute dite, d'un 
seul élan, ils jailliront hors ..de leur abri 
pour se porter"en avant.'Pàs'un ne reste 
en arrière. Pourtant ils savent tous ce 
qui les attend. Ils connaissent le tic-tac 
mortel des mitrailleuses, les âpres 
corps à corps en un boyau effondré, la 
vague de gaz qui vous oblige au mas-
que, la course éperdue vers le but où 
le Boche est tapi aux aguets. Ils savent 
tout cela ; mais à la minute fixée, d'un 
seul élan, il3 partiront... 

Et il y aura encore des capotes fran-
çaises jonchant le sol défoncé. Mais, 
pour chacun de ses enfants tombes, la 
France de demain connaîtra plus de 
gloire et de liberté. 

PAUL ABRAM. 

PROPOS DE GUERRE 

Un Satisfait 
Il abaissa son journal et me tendit la main. 

Il avait l'air satisfait. Je m'en étonnai: 
— Pourquoi ne serais-je pas satisfait? Est-

ce que ça ne va pas bien r Ça n'est jamais 
si bien allé. L'Entente a pris notre flotte de 
guerre, les Postes et Télégraphes, les che-
mins de fer qui vont enfin fonctionner; quant 
à l'armée, elle ne court plus aucun danger 
d'aller se battre et c'est au fond ce qu'elle 
désirait. La France est un admirable pays et 
l'amiral Dartige du Fournet a droit à sa 
statue sur les quais du Pirée. 

—• Il me semble que si j'étais Grec je me 
sentirais un peu humilié... 

— Humilié da quoi ? Que vous ayez mis 
le nez dans nos affaires? Nous y sommes 
habitués et il n'y a pas de déshonneur à 
cela. Des tas de gens veulent diriger une 
maison de commerce et s'aperçoivent qu'ils 
n'en sont pas capables; ils ne ferment pas 
boutique: ils prennent un directeur ou un 
associé, voilà tout. Le déshonorant, voyez-
vous, c'est la faillite, le reste n'a aucune im-
portance. 

u D'ailleurs, permettez-moi de vous dire 
que vous autres Français n'entendez rien à 
la politique orientale. Tenez, au lieu de 
critiquer mon pays, vous devriez lui être 
reconnaissant. 

— Reconnaissant de quoi ? 
— Mais de vous avoir donné le seul élé-

ment de pittoresque qu'aura comporté cette 
guerre. Est-ce cjue tout ce qui l'est passé en 
Grèce depuis dir-huit mois n'est pas infini-
ment plus drôle que ce qui s'est passé ail-
leurs? Est-ce que tout ces changements de 
ministère, ce départ de Venizelos sous un 
déguisement, les maladies du roi, tout, enfin, 
n'est pas du meilleur Offenbach? L'opérette 
,est peut-être morte en France; elle n'est pas 
morte en Grèce, et c'est fort heureux, car 
nous vivons à une époque bigrement dépour-
vue de fantaisie. 

— Ah! pour de la fantaisie... 
— Ne vous en plaignez pasl Sans mon 

pays, qu'auriez-vous ? Des tranchée», des ca-
nons, des aéros, des attaques et des contre-
attaques, la guerre, quoi. Gr&ce à la Grèce 
vous avez uno république dans un royaume, 
des sold&ts raflés armes et bagages par un 
ennemi et expédiés à l'étranger; mille autres 
cr.uses imprévues et comiques ; enfin, vous 
ayes ce qui ne s'était jamais vu encore depuis 
qu'il y a des hommes, et qui se font la guerre: 
!a reddition d'une escadre sans qu'un coup de 
canon «oit tiré! Et ce n'est pas fini-

<. Non, vraiment, vous auriez ton de vous 
plaindre de la Grèce. De tous les pays qui 
ont adhéré à votre cause, nous n'avons 
psut-être pas été les premiers, mais c'est cer-
tainement nous qui l'aurons fait avec le plus 
('.'originalité. Et ça n'est pas à dédaigner, u 

A3D&B NIâÙ 
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ictCi 
Parts, 46 Octobre,. 

Le gouvernement fait, 'à iô heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, nons avons pénétré, hier soir, dans le 
village de Sailly-SaiUisel et occupé les maisons en bordure de la route 
de Bapaume jusqu'au carrefour central. L'ennemi a réagi très vio-
lemment. Le combat continue. 

Au sud de la Somme, nous avons repoussé une attaque allemande 
au bois Saint-Eloi (sud-est de Belloy-en-Santerre). 

Calme relatif sur le reste du front. 

AVIATION" 
Malgré le mauvais temps, nos avions ont livré sept combats, au 

cours desquels un appareil ennemi a été abetlu. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-mafor britannique {ait le communiqué officiel suivant ï 

16 Octobre, 10 h. 40 : . 
Au sud de l'Ancre, un violent bombardement ennemi s'est poursuivi avec 

intermittence, cette nuit, sur notre îronL 
Au nord de Gourcelette, une petite attaque à la grenade a été aisément rejetée 

de nos tranchées. 
A la redoute « Schwaben », une attaqua ennemie, d'une importance plus 

considérable, précédés d'une violente préparation d'artillerie et soutenue par des 
lance-flammes, a été également repoussée, avec de fortes pertes pour les 
assaillants., 

Au cours de la nuit, des coups de mains ont été exécutés avec succès sur les 
tranchées allemandes au nord-est d'Yprea, au sud de Saint-Eloi et à l'est de 
Ploegsteert. Vn certain nombre d'ennemis ont été tués et nous avons ramené 
des prisonniers. 

Une "Forteres$e 
d'invention 

L'aïeule du u Tank » anglais 
Paris. 1S Octobre. 

Le Journal publie la curieuse description 
d'une forteresse mobile qu'il appelle l'aïeule 
de Crème de Menthe, qui peut se résumer 
ainsi : 

Elle vit le jour, dit-il, a Paris en 1854. Un 
ingénieur-mécanicien, nommé Balbi, d'ori-
gine italienne, présenta au gouvernement 
français les modèles d'un système de forte-
resse mobile en fer, applicable soit à la 
marine militaire, soit aux opérations d'atta-
que ou de défense des armées de terre. Un 
ingénieur suédois apprit le secret de l'ingé-
nieux système en question. Ce fut l'origine 
du monitor américain. 

Balbi offrit sans succès la priorité de son 
invention au gouvernement italien, puis au 
gouvernement de la Défense nationale ea 
1870, dès les premiers jours de l'investisse; 
ment de Paris. 

Mue par la vapeur, cuirassée et à l'épreuve 
de l'artillerie, cette forteresse percée de cré-
neaux et armée de mitrailleuses ou de canons 
pouvait détruire les ouvrages ennemis et 
frayer à travers les lignes d'investissement un 
passage aux défenseurs de Paris. En plaine, 
comme sur les côtes, elle pouvait gravir ou 
descendre des plans inclinés et, par son poids 
de dix à quinze mille tonnes, renverser, 
broyer, détruire tous les obstacles. 

Dans ses parties essentielles, les projecti-
les de toute nature ne pouvaient que rico-
cher ou dévier. Le sabord, qui ne s'ouvrait 
que pour la sortie des projectiles, se refermait 
aussitôt le coup tiré. Assaillie par l'ennemi, 
le toit conique de la tour, armé à sa base de 
lames solides, aiguës et tranchantes, se met-
tait à tourner avec une rapidité vertigineuse 
et tout ce qui approchait était fauché, dis-
persé, anéanti. 

De larges roues, adaptées à des essieux 
brisés, supportaient l'appareil et lui permet-
taient d'avancer, de reculer, d'obliquer et 
d'évoluer en tous sens sur les terrains les 
plus accidentés qu'elle nivelait sons son poids 
énorme. 

Comme sur les routes ordinaires ou les 
voies ferrées, un seul homme suffisait à la. 
direction de cette énorme machine, dont la 
dépense en combustible n'était que de 1 fr. 50 
par heure et dont le prix était évalué à 
17.000 francs. 

Les plans furent fournis à Trochu, à M. 
Dorian, alors ministre des Travaux publics. 
Balbi eut recours à l'initiative privée et ou-
vrit une souscription. 

A titre documentaire, on relève parmi les 
souscripteurs les noms de MM. Clemenceau, 
maire du XVHÏ" ; Delécluze, directeur du 
Réveil ; du peintre Lamy ; du statuaire Ottin; 
du banquier Chanteloup et de MM. Jacquard, 
Farçy, Barberet, Herz, etc. 

La' paix fut conclue sans que la vénérable 
aïeule de « Crème de Menthe », eût pu don-
ner la mesure de ses mérites et son Inventeur 
en demeura inconsolable. 

Ine stère 

Les ïeoïes des Instituteurs 
tués à l'Ennemi 

Paris, 16 Octobre. 
En réponse à la question qui lui a été po-

sée par M. Louis Martin, sénateur du Vàr, 
!e ministre de l'Instruction publique déclare 
que la veuve d'un instituteur tué à l'ennemi 
a droit à la moitié du traitement de son mari 
jusqu'à la fin des hostilités. 

La lori d'un Aviateur américain 
Paris, 16 Octobre. 

L'un des organisateurs de l'escadrille 
américaine, ^aviateur Norman Prince, 
d'une dès familles tes plus connues de Bos-
ton, vient de mourir dans un hôpital a l'ar-
rière du front des Vosges. 

Blessé à la suite d'un duel aérien, il per-
dit connaissance et se brisa les jambes à 
l'atterrissage. Il était décoré de la Médaille 
militaire et de la Croix de guerre. 

Son frère, Frederick Prince, fut égale-
ment partie da l'escadrille américaino. 

_ _rons jusqu'à la victoire ou 
nous mourrons » 

Londres, 16 Octobre. 
Le général de Castelnau, recevant samedi 

les correspondants anglais attaches à l'ar-
mée française, leur a déclaré que les Alle-
mands ont fait contre Verdun leurs plus 
gros efforts, qui furent rendus vains par la 
vaillance de l'armée française. 

« Maintenant, a ajouté le général, ' nous 
les tenons par les oreilles et nous les se-
couerons jusqu'à ce que leur cervelle soit 
en bouillie. Vous savez que pour nous cette 
guerre veut dire : Serons-nous ou non les 
esclaves du Teuton ? Nous mourrons s'il le 
faut sur le champ de bataille mais nous ne 
serons jamais réduits au sort que veulent 
nous imposer lés Germains ; nous tiendrons 
bon avec nos Alliés jusqu'à la fin, qui sera 
une victoire définitive ! » 

Le général de Castelnau considère la for-
mation de la nouvelle armée britannique 
comme un événement de la plus haute im-
portance. Il paria avec admiration des sol-
dats anglais qui se sont mis à l'œuvre avec 
un mordant dont les Allemands furent sur-
pris, ti Je crois, dit-il, que la nouvelle ar-
mée britannique est maintenant la préoccu-
pation des Allemands. » 

L'Emprunt français 
La souscription du roi de Serbia 

M. Vesnitch, ministre de Serbie à Paris, a 
adressé à M. Ribot, ministre des Finances, la 
lettre suivante : 

Paris, le 44 Octobre 4948. 
Monsieur le Ministre, très honoré Confrère, 
S. M. le roi Pierre m'a chargé d'apporter 

sa souscription à votre emvrunt de là vic-
toire. Notre vieux roi, ancien soldat de la 
France, a voulu marquer par ce fait et son 
dévouement reconnaissant à votre généreux 
pays et sa confiance inébranlable dans le 
succès de cette guerre, qui nous a été si bru-
talement imposé, mais qui assurera le 
règne du Droit, de la Justice et de la Liberté 
contre les velléités de domination germani-
que. 

Veuillez agréez, Monsieur le Ministre et 
très honoré confrère, l'assurance de ma con-
sidération la plus distinguée et la plu* sin-
cèrement dévouée. — R. VESNIXCH. 

M Arrestation sensationnelle eo Bossle 
Paris, 16 Octobre. 

Les journaux russes donnent de nombreux 
détails sur une arrestation sensationnelle qui 
vient d'être opérée à Pétrograde : celle de 
l'ancien conseiller d'Etat Manassowitch Ma-
nouolofî. 

Pendant près de dix ans ce personnage di-
rigea la police russe en France et en Italie. 

n est assez connu dans certains milieux 
parisiens. 

On assuré qu'il fut chargé jadis, pour le 
compte de M. de Witte, alors ministre, de 
missions secrète auprès du pope Gapone et 
du fameux Azew. 

D'après les bruits qui circulent, l'arresta-
tion de Manouilloff se rattacherait à l'affaire 
des banquiers millionnaires Rubinsteln et 
Brodshy, accusés d'avoir négocié pour plu-
sieurs millions da titres allemands ou aus-
tro-hongrois. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 17 Octobre 
Nous enlevons en Artois une forte position 

au sud-est de NeuvilleSaint-VaasL Au nord 
de Reillon, en Lorraine, nous prenent loo 
mitres de tranchées. 

Les Italiens enlèvent la position de Prega-
sona, sur le las de Garde, 

Les Bulgare* tftttmeett tem Serhu* 

La Situation générale des Armées 
sur tous les Fronts 

Il faut empêcher les Allemands de puiser dans les 
greniers et réservoirs de Roumanie 

Rome, 16 Octobre. 
On annonce qu'une nouvelle et généreuse 

initiative forme l'objet de pourparlers, ces 
jours-ci, entre les autorités suisses et les puis-
sances belligérantes. Il s'agit de l'échange des 
prisonniers blessés et malades qui se trou-
vent on Suisse, qui sont guéris mais qui ne 
sont plus aptes à porter les armes. 

Ces prisonniers sont autorisés à rentrer 
dans leur patrie, avec l'engagement qu'ils ne 
reprendront pas de service dans l'armée et 
qu'ils ne travailleront pas à des œuvres mili-
taires. Les places laissés libres par ce rapa-
triés serr-nt oeewées par d'antres prison-
niers blessés ou maiadss. 

«w De noire correspondant particulier — 

Paris, 46 Octobre. 
L'absence d'événements militaires impor-

tants nous permet de rfsumer pour ainsi 
dire la situation générale des armées sur 
tous les fronts. En France, la lutte a pris le 
caractère d'une lutte de matériel Nous con-
tinuons à inonder d'obus de gros calibre 
les positions allemandes qui tomberont fa-
talement les unes après les autres en môme 
temps que la résistance de Vennemi, que 
cette manière de combattre use terrible': 
ment. 

Pour le moment, comme \e l'ai indiqué 
déjà, nous poussons par bonds successifs 
nos lignes entre les points d'appui alle-
mands qui, encerclés les. uns après les au-
tres, tomberont nécessairement comme des 
fruits mûrs. 

Les Italiens, qui ont devant eux des po-
sitions naturellement difficiles et que l'en-
nemi a encore, fortifiées, avancent égale-
ment par bonds, mais leur avance ne peut 
être que lente. Lv-vorps qu'ils ont avancé 
en Epire améliore et renforce la position de 
l'armée de Macédoine. Celle dernière pro-
gresse aux deuài ailes et les Bulgares, ré-
duits à leurs seules forces, bien que se bat-
tant très courageusement et ayant l'avan-
tage du terrain, donnent des signes évidents 
de lassitude. 

En Roumanie, le front de la Dobroud\a 
paraît se stabiliser. Mackensen n'a pas 
d'autre obfectif que ds retenir devant lui les 
forces russo-roumaines^ tandis qu'au Nord, 
sur la frontière de Transylvanie, FaJ-
kenhayn essaie de forcer les cols et d'en-
vahir la Roumanie. 

Les Russes sont loufours engagés dans 
de violents combats en Galicie. Sur la par-
tie Nord de leur front, qui va du Pripet à 
Riga, les pluies ont inondé les tranchées 
allemandes et l'ennemi souffre beaucoup, 
paraît-il, de ce fait. H faut accrocher l'en-
nemi sur tous les fronts, de manière à l'em-
pêcher d'envoyer des renforts contre la 
Roumanie. H y a là plus qu'une question de 
sentiment et plus qu'une obligation morale. 
Il y a une nécessité tactique et économique 
de premier ordre. 

L'Allemagne a des besoins plus pressants 
que famais en céréales, en pétrole, etc. Il 
faut l'empêcher d'aller vider- les greniers et 
les réservoirs de la Roumanie. Sans les 
ressources qu'elle a tirées des pays envahis, 
de la Pologne, de la Belgique et de nos pro-
vinces du Nord, elle n'eût pas pu tenir si 
longtemps. 

Ne prolongeons pas sa résistance. Ne lui 
permettons pas d'alimenter sa force encore 
grande en lui permettant le pillage de la 
Roumanie. 

MARtCS BICHABO 

Nos derniers succès 
En marge du communiqué du 44 octobre. 

Notes d'un témoin militaire. 
Paris, 16 Octobre. 

L'action du 14, au sud de la Somme ,a été 
pleinement réussie. Il s'agissait cette fois 
d'enlever toute la première ligne allemande 
depuis la tranchée du Poivre, a l'est de Bel-
loy, jusqu'au nord de Fresnes ; plus au Sud, 
de s'emparer du bois de Fresnes, du ha-
meau de Genermont et de la sucrerie pour 
venir border, la voie étroite que les Allemands 
avaient établie entre Fresnes et Ablaincourt, 
de se raccorder enfin dans la partie nord-est 
de C8 dernier village à nos positions récem-
ment conquises. 

Le bois de Fresnes, le hameau de Gener-
mont et la sucrerie constituaient des points 
d'appui très fortement organisés. La ligne 
de tranchée, plus au Nord, entre la tranchée 
du Poivre et le bois de Fresnes, était renfor-
cée d'une série de petits ouvrages. Les Alle-
mands avaient accru la garnison de première 
ligne et la tenaient en éveil ainsi que les 
réserves prêtes à la secourir. 

Aussi notre avance dut elle Être très mé-
thodique. Elle ne fut pas pour cela moins 
brillante, la destruction des défenses de l'en-
nemi ayant été complètement réalisée par 
l'artillerie et nos barrages toujours liés à la 
progression de nos vagues d'assaut. Par con-
tre, .précisément à cause de ces destructions, 
l'eraxemi dut s'entasser par groupes dans les 

Sortions de la ligne ou des ouvrages sem-
laient devoir lui fournir encore un certain 

abri, ce qui fut la cause du nombre relati-
vement élevé de prisonniers que nous fîmes. 

A 13 heures 30, quand cotre infanterie s'é-
lança hors des tranchées, elle eut à franchir 
un sérieux barrage d'artillerie, mais elle le 
fit avec une telle décision et une si magni-
fique unanimité, qu'elle aborda bientôt ren-
neml corps à corps et l'empêcha ainsi d« 
tenter de nouveau d'enrayer son élan. 

U twajps «tait très défavorable & l'emoki 

combiné de l'aviation et de l'artillerie. Ee1 

t plafond » comme on dit en langage d'avia-
teur, n'était pas à plus de 600 mètres.- Nos 
pilotes, nos observateurs remédièrent à cela 
par leur audace. Pour la première fois on 
vit un ensemble .d'avions de chasse et de ré-
glage opérer à des hauteurs de deux ou trois 
cents mètres et i'ennemi tenter de s'opposer 
h cet emploi nouveau de l'aviation en fai-
sant à cette altitude un véritable barrage fu-
sant analogue à celui qui s'exécute sur les 
vagues d'assaut de l'infanterie. 

Ce tut. en vain qu'il dépensa ainsi ses pro-
jectiles. Non seulement nos réglages sur les 
cL jec;>'..•:. ftxeé.dn tevuCv, s'ezécatèraîrt «ome 
à l'habitude, mais encore 1&3 nombreuses 
contre-attaques partielles qu'il tenta furent 
pour la plupart arrêtées par le canon, avant 
d'avoir pu aborder nos lignes. Des réserves 
furent même saisies en marché et annihilées 
avant d'avoir pu entrer dans le combat, no« 
tamment au sud de Horgny, au sud de Fres-
nes et au sud de Genermont. Bien plus, nos 
aviateurs profitèrent de la faible altitude à 
laquelle ils volaient pour attaquer les trou-
pes d'infanterie ennemie à coups de mitrail" 
feusas. 

Nous avons eu affaire à une partie de la 
12e division de réserve, à la 183' division et 
aux deux régiments de la 44° division qui 
n'avaient pas été engagés le 10. Cette der-
nière division, dont les deux régiments en-
gagés le 10 avaient subi à cette date les per-
tes les plus grandes en tués et ên prison-
niers, a vu le 208e de réserve engagé le 14 
subir le même sort. On peut estimer qu'elle 
est maintenant hors de cause pour quelque 
temps. Huit cents prisonniers valides étaient 
déjà ramenés à l'arrière le 14 au soir. 

iJ\spuis le nettoyage de la position con< 
quise a panais de porter ce chiffre a onz« 
cents dont dix-neuf officiers. C'est aux vail-
lantes troupes des généraux Marchand, Buat 
et de Bouillon que revient l'honneur de cette 
Journée. 

U GUERRE EN ORIENT 

Les garanties exigées par i'Eatents 
Athènes, 16 Octobre'; 

Le contrôle de la police par les Alliés fait 
l'objet de l'étude du gouvernement. On croit 
comprendre que le contrôle ne sera pas fictif, 
mais réel, afin de placer la police sur une 
base sérieuse pour assurer l'ordre public et 
permettre à tous les citoyens d'exprimer li-
brement leur opinion, en d'autres termes 
pour empêcher l'influence que, les partis po-
litiques exercent dans radministraûon et la 
police. 

Le trafic des voyageurs par chemin de fer 
sera libre, mais les soldats devront avoir leurs 
papiers en ordre. La circulation de groupes 
de soldats entre Athènes et Larissa ou les 
gares intermédiaires sera absolument inter-
dite, ainsi que le transport du matériel de 
guerre. Le trafic des marchandises sera per-
mis sous contrôle. 

La trahison grecque 
Athènes, 16 Octobre. 

L'autre nuit a eu lieu une nouvelle 
tentative à la gars de Lemosia, pour 
chargea* deux vegons de munitions U 
destination de Larissa. Mais les contrô-
leurs alliés ont interdit le transport. 

Le nouveau ministère et les âliiés 
Athènes, 16 Octobre. 

M. Lambios a déclaré qu'après les visites 
d'hier des ministres de Russie, d'Angleterre 
et d'Italie à M. Zalocostas, la sijuatioh entre 
dans une voie normale. M. Zalocostas a pro-
fité . de l'occasion pour assurer les ministres 
des dispositions amicales du Cabinet vers 
l'Entente. Les ministres de Russie et d'Italie 
ont rendu visite à 5 heures de l'après-midi 
a M. Lainbros. 

A 6 heures, ce fut la tour de M. von Mlr-
ba#h, ministre d'Allemagne. 

Athènes,. 16 Octobre. 
A l'issue du Conseil des ministres qui s'est 

tenu dans la soirée, M. Lambros et le ministre 
de l'Intérieur ont rendu visite à M. Zaïmis, 
aux ministres alliés et à M. Gounails. 

Athènes, 16 Octobre. 
Les cerclas officiels sont de nouveau trè* 

affairés. 
Le Conseil de Cabinet a été interrompu, 

samedi soir, par M. Guillemin, ministre da 
France, qui venait conférer avec MM. Lam-
bros et Zalocostas. L'entretien dura, une heursi 
et demie. La séance reprit ensuite et les déli, 
bérations furent très longues. Interrogé, M. 
Lambxos a déclaré que la conversation avec 
M. Guillemin avait été des plus amicales et 
qu'une basa a été trouvée pour la discussion, 
ultérieure des questions importantes en cours. 

M. Lambros rendit ensuite visite au roi. 
Il s'agit vraisemblablement de la question 
du contrôle de la police et des chemins àa 
ter à Larissa. 

Milan, 46 Octobre, 
On télégraphie d'Athènes au Corriere délia 

Sera : 
Après la visite des ministres de FEnt'enta, 

M. Lambros était rayonnant de joie ; il a dé-
menti que l'Entente n'ait reconnu' le nou-
veau nunistère que sous certaines conditions.-
M. Lambros et M. Zalocostas, ministre des 
Affaires étrangères, ont assuré aux représen-
tants des puissances alliées que leur Cabl» 
net n'était pas politique, qu'il était libre d'i* 
dées préconçues et de liens de parti et que, 
étant favorablement disposé envers l'Entente, 
il était prêt à donner toutes les garanties 
qu'on lui aurait demandées pour la sûreté 
des forces alliées. 

L'ajournement lie la ËnanÉre 
Athènes, 16 Octobre. 

Le député Maliopoulos a invité, samedi, Si 
U heures, 130 députés gounaristes a se réu-
nir a la Chambre, pour délibérer sur un* 
question Importante ; y assistèrent seule-
ment 87 dâfiutea. dont auelaues-una SA natir*-
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rent en colère contre M. Maliopoulos, en lui 
faisant observer que ce n'était pas à lui de 
les inviter à une délibération sur la question 
si importante de la convocation de la Cham-
bre i de plein droit » demain. La décision 
fut ajournée. Lo gouvernement prendra en 
Conseil des ministres, ce soir, une décision. ' 

Athènes, 16 Octobre. 
Aï. Lambros et le ministre de l'Intérieur 

ont soumis à la signature du roi un décret 
ajournant la Chambre au 14 novembre. 

Un attentat lermanophils 
Athènes, 16 Octobre 

Le roi devait passer en revue sur le Champ 
de Mars, les officiers et les équipages de là 
flotte. A partir de dix heures, une foule nom-
breuse, ayant à sa tête des réservistes s'était 
rassemblée sur remplacement de la revue, 
pour attendre le roi. Dans cette foule se trou-
vait également un nommé Vassfliou, connu 
pour sas opinions vénizélistes. 

Dos réservistes le rouèrent de coups et on 
dut le transporter à l'hôpital. Diverses per-
sonnes qui avaient voulu intervenir, subi-
rent, le même sort et une panique en résulta. 

A la suite de cet incident, la revue a été 
renvoyée au lendemain. Le roi mis au cou-
rant de l'incident, n'est pas arrivé à l'heure 
indiquée pour la revue. 

Athènes, 16 Octobre, 
L'état du vénizéliste Vassiliou, maltraité 

■par 'les réservistes sur lo terrain où devait 
avoir lieu la' revue des marins est désespéré. 

Un autre spectateur qui s'était porté à l'aide 
du premier a été grièvement blessé d'un 
coup de sabre qu'un officier lui a porté à la 
tête. 

Un incident aplani par un générai serbe 
Athènes, 16 Octobre. 

Ce matin, les marins français qui occupent 
la gare dû Pirée se sont opposés au départ 
pour Larissa de quelques officiers grecs ar-
més de sabres et de revolvers et qui allaient 
rejoindre leurs régiments. Les officiers se 
sont refusés de déposer leurs armes, mais le 
ministre de la Guerre serbe, qui partait lui 
aussi pour Larissa, pour rejoindre Salonique, 
s'est interposé et a obtenu le permis de dé-
part pour les officiers grecs. 

Elsuv&iies adisésions 
Salonique, 16 Octobre. 

Âthènes ayant suspendu le paiement des 
mandats postaux télégraphiques pour Salo-
nique, par réciprocité Salonique a fait de 
même. M. Venizelos reçoit continuellement 
de divers endroits des télégrammes de féli-
citations accompagnés de mandats pour les 
besoins de l'armée nationale. 

Athènes, 16 Octobre. 
La colonie grecque d'Alexandreite a tenu 

une réunion sous la présidence de M. Snia-
dinos ; elle a invité ses membres à souscrire 
en faveur de la défense nationale et à hâter 
la préparation du corps des volontaires. Un 
premier contingent va partir sous peu pour 
la Macédoine. 

La nioistèra des Maires Etrangères 
Athènes, 16 Octobre. 

M. Poli lis, directeur général au ministère 
des Affaires Etrangères, est parti pour Sa-
lonique, où il va assumer ,on le sait, les 
fonctions de ministre des Affaires Etrangères 
dans le gouvernement provisoire. 

l'appel au armes ; < 
'Athènes;- "Ï8* Octobre. 

Des dépêches de La Canee mandent que 
le gouverneur général de l'île a lancé une 
circulaire invitant les personnes capables 
de porter Les armes à s'inscrire comme vo-
lontaires. Le colonel Christodoulos est parti 
pour la Crète, où il activera le recrutement. 
Le colonel Joannou se rend à Mitylène. 

Athènes, 16- Octobre. 
Le général Lapatbiotis, organisateur dée 

l'armée du salut public, publie uri appel 
aux réfugiés grecs d'Asie Mineure et de 
Thrace, les invitant h s'enrôler immédiate-
ment dans les rangs de l'armée de la dé-
fense nationale. 

1. Polis en mmm à Paris 
Londres, 46 Octobre, 

Il se pourrait que M. Politis, qui a pris 
la direction des Affaires étrangères dans 
le ministère constitué par le parti natio-
nal, se rendît sous peu à Paris, chargé 
dtyne mission politique spéciale. 

L'organisation militaire 
Salonique, 16 Octobre. 

Le gouvernement provisoire vient de pro-
noncer les nominations militaires suivantes. 
Le général Paraskevopoulos/ commandant 
du corps d'armée en Macédoine, le colonel 
Lolakis, commandant de l'artillerie, le co-
lonel Joannou commandant la division des 
Îles de la mer Egée, le colonel d'infanterie 
Rikoris commandant la division de Crète, le 
colonel Makas directeur de3 services finan-
ciers de l'armée, le colonel Colokouvaros di-
recteur du service da l'arrière, le colonel De-
legramatis, aide de camp du ministre de la 
Guerre, le colonel du génie Spuliadès, direc? 
teur du services d'êtat-major, le lieutenant-
colonel Mazarakis, sous-directeur du même 
service, le colonel Mascapas commandant 
de la place. 

entre Demir-Hissar et Sérès, rendant inutili-
sable pour l'ennemi ce tronçon de la voie 
ferrée. 

Communiqué officiai anglais 
Salonique, 16 Octobre. 

Sur le front de la Strouma, nos pa-
trouilles ont pénétrés dans Bursek d'où 
elles ont chassé les détachements enne-
mis. Une attaque à coups de grenades 
fi été faite avec succès contre le pont 
de Buk. 

Aucun changement sur le front du 
lac Doiran. 

La réslsiansa bulgare 
Paris, 16 Octobre. 

le correspondant du Temps à Salonique 
télégraphie : 

Les bruits qui courent sur l'envoi sur le 
îront balkanique de renforts allemands sem-
blent controuvés. Ces suggestions. sont nées 
probablement à Athènes, où beaucoup pren-
nent leurs désirs pour des réalités et cher-
chent à effrayer l'opinion publique en gros-
sissant le danger germanique. 

On a parlé également de contingents turcs 
qui auraient été vus du côté de la Strouma, 
mais ce brait n'est pas confirmé davantage. 
Il s'agit vraisemblablement de comitadjis, 
dont les Bulgares ont fait la plus ample mois-
son possible. Il est en tout cas certain que, 
dans les régions occupées, ils lèvent tous les 
nommes capables de tenir un fusil, procé-
dant au besoin par la terreur. 

Des renseignements parvenus de Sérès si-
gnalent que, dans cette ville, les Bulgares ne 
laissent sortir les habitants que deux heures 
seulement dans la matinée .pour faire des 
courses et des provisions, les confinant dans 
leurs maisons, ie reste de la journée. Toutes 
les communications sont également interrom-
pues entre les villages des environs. 

Dans la région de Monastlr, les Bulgares 
ont concentré toutes leurs forces disponibles 
et ils défendent avec acharnement les abords 
de la ville. Des combats très durs sont livrés 
quotidiennement dans ce secteur, où l'avance 
§era forcément lente, par suite de la résis-
tance de l'ennemi et des difficultés du pays. 

En attendant de nouveaux résultats posi-
tifs, l'action alliée en Macédoine orientale 
a déjà eu comme premier avantage de retenir 
su Sud la presqué totalité des forces bulga-
res et d'empêcher ceux-ci da distraire des 
troupes pour le front Nord. Un avantage 
également appréciable a été remporté par les 
tournes britanniques qui ont coupé la ligne 

Les Roumains résistent sur îes Karnatbes 
Londres, 46 Octobre. 

Le Times écrit dans son éditorial : 
Jusqu'à ce qu'une aide efficace soit appor-

tée à la seconde armée roumaine, nous de-
vons nous attendre à apprendre que les lut-
tes pénibles qui se livrent dans les Alpes 
Transylvaniennes aient des fortunes diver-
ses. • 

Pour le moment, la frontière^oumaine du 
Nord demeure le point faible du front des 
Allies. Il est indispensable que les chefs d'ar-
mée opérant sur tous les autres théâtres euro-
péens engagent l'eanemi de telle façon qu'il 
ne puisse envoyer de nouveaux renforts con-
tre la Roumanie. 

Une offensive persistante en Macédoine, soit 
contre Monastir, soit contre Sérès, ne peut 
que partiellement concourir à ce but essen-
tiel. Actuellement, la principale menace diri-
gée contre la Roumanie ne vient pas de la 
Bulgarie, mais des Austro-Allemands. C'est 
pour cette raison que les conflits, incertains 
encore, mais certainement graves, dans les-
quels les Russes se trouvent engagés en Ga-
licie ont une très grande importance. 

La brillante avance italienne sur le Carso 
dessrait, également, réagir sur la situation 
de la Roumanie. 

Londres, 46 Octobre. 
A propos de diverses batailles engagées sur 

le front roumain, les Daily News écrivent : 
Les perspectives de résistance des troupes 

roumaines sur les Karpathes sont favorables, 
mais les dangers auxquels le roi Ferdinand 
et ses armées ont été exposés n'ont pas été 
exagérées. Il est bien évident crue Falken-
hayn n'a été envoyé en Transylvanie, ni 
Mackensen en Dobroudja simplement pour 
résister de leur mieux aux attaques des trou-
pes roumaines. Leur plan n'était pas la dé-
fensive, mais l'offensive, et quoique Macken-
sent ait complètement échoué dans la réalisa-
lion de son but, il n'en demeure pas moins, 
que depuis plus de quinze jours, Falkenhayn 
attaque non sans succès, dans le secteur qui 
hii est attribué. 

plan 
Londres, 46 Octobre. 

M. Hamillon Fyfe, envoyé spécial du Daily 
Mail à Bucarest, télégraphie : 

Les écrivains militaires pensent que si les 
Roumains réussissent à se maintenir sur la 
crête des Karpathes, la situation ne présen-
tera aucun danger. Le général Falkenhayn 
n'a à sa disposition que trois divisions de 
troupes allemandes, qui auraient été ame-
nées, disent des officiers prisonniers, dô Ver-
dun et de Riga. Il faut y ajouter quelques 
divisions austronallemandes, probablement 
incomplètes, et six divisions austro-hongroi-
ses, le tout formant un effectif de 180.000 à, 
200.000 hommes. 

Le plan de Falkenhayn paraît consister en 
ceci : bloquer les autres défilés, envoyer le 
gros de ses forces par la passe d'Oituz, à 70 
kilomètres au nord-ouest de Brasso, puis 
occuper l'embranchement de Focsani, sur la 
voie qui relie le nord de la Roumanie à la 
Bukovine et à Be-soaratra. 

Le généra! Serthsïof à Bucarest 
Paris, 16 Octobre. 

Le général Berthelot est attendu aujour-
d'hui à' Bucarest. Le représentant de notre 
état-major dont les services ont été particu-
lièrement éminents pendant notre retraite 
d'août 1914 et le redressement de la Marne, 
sera certainement accueilli avec sympathie 
par le souverain et les chefs roumains. 

in Imssîere m 
Londres, 16 Octobre. 

On mande de Bucarest au Daily Mail que 
M'. Bratiano, président du Conseil, a décidé 
d'offrir aux chefs de l'opposition d'entrer 
dans le Cabinet. Des portefeuilles ont été 
offerts à MM. Take Jonesco et Ma-rghiloman. 

La capture M croiseur turc « Rodosto » 
par un sons-marin russe 

Rétrograde, 16 Octobre. 
L'empereur a conféré la croix de Saint-

Georges au commandant du sous-marin Tu-
Une, le lieutenant Kikitzin qui, comme l'a 
signalé le communiqué d'hier, captura près 
du Bosphore le grand transport armé turc 
llodosto, jaugeant 6.600 tonnes. Le lieutenant 
Kikitzin, malgré le combat inégal et la su-
périorité de l'artillerie ennemie, manœuvra 
si habilement et tira avec une telle précision 
que, une heure après, le Rodostâ fut complè-
tement désemparé et prit feu. 

Le lieutenant Kikitzin put alors sauver le 
commandant du transport, capitaine dans la 
flotte allemande, ainsi que tous les officiers 
allemands et turcs et la plupart des matelots 
tombés à la mer. U envoya sas hommes à 
bord du transport qui réussirent à éteindre 
l'incendie et remorqua sa précieuse prise à 
Sébastopol. 

Le prince Nicolas de Grèce à Londres 
Londres, 16 Octobre. 

Le prince Nicolas de Grèce et sa suite 
sont arrivés à Londres. 

Londres, 16 Octobre-
Le Times annonce que le prince Nicolas de 

Grèce est arrivé hier matin à Newcastle, ve-
nant de Norvège, à bord du vapeur Jupiter. 
II s'est immédiatement mis en route avec sa 
suite pour Londres. 

Un don des souverains 
à la Croix-Rouge britannique 

Londres, 16 Octobre. 
Le roi d'Angleterre a fait don de 5.000 livres 

sterling à la Croix-Rouge britannique ; la 
reine a également donné 1.000 livres ster-
ling.. -_r.j-.r--r 

EÎÎ France 
Les sursis du personnel enseignant 

Paris, 16 Octobre. 
Le général Roques, répondant à une lettre 

de M. Louis Martin,"sénateur du Var, informe 
celui-ci que les membres de l'enseignement 
public ou privé, du service auxiliaire, appar-
tenant à la classe 1&91, pourront être placés 
en sursis d'appel pendant l'année scolaire 
1916-1917. 
Au Conseil supérieur de la Mutualité 

Paris, 16 Octobre. 
Le Conseil supérieur des Sociétés de se-

cours mutuels a ouvert sa session ce matin, 
sous la présidence de M. Métin, ministre du 
Travail. Le Conseil s'est associé unanime-
ment à l'hommage rendu par le ministre à 
MM. Petit-Duquesne et Gayral, membres du 
Conseil., dont le premier est prisonnier de 
guerre et les deux autres retenus en pays en-
vahi ; à M. Surrugue. président de la Fédéra-
tion des Sociétés de secours mutuels de 
l'Yonne qui, à 70 ans, a repris du service ; à 
MM. Gesbert, Ledar, Nayrat, employés de 
la direction de la Mutualité, tués à l'ennemi. 

Le ministre a remercié la Mutualité des 
efforts qu'elle a faits pour reprendre son œu-
vre bienfaisante, efforts dont témoigne une 
enquête récente établissant qu'à l'époque pré-
sente 6,2 % seulement de sociétés ne repré-
sentant que 2,6 % des effectifs ont complète-
ment interrompu par suite de l'état de guerre 
leur, œuvre sociale. 

De son côté, la direction, bien que réduite 
de moitié par la mobilisation, a fait face à 
sa tâche et a réussi, en outre, à regagner le 
retard dû à des causes antérieures à la 
guerre. Les subventions sont réparties dans 
les délais normaux. La répartition des fonds 
prescrits des caisses d'épargne qui était ar-
rêtée depuis 1909 a été faite jusqu'à 1914 
ajoutant ainsi au fonds commun de retraites 
plus de 1.316.000 francs. 

Le rapport annuel paraîtra à partir de 
cette année dans les délais normaux Le 
Conseil a mis à son ordre du jour l'exa-
men des propositions relatives au rôle de la 
Mutualité en ce qui concerne les blessés et 
réformes de la guerre. 

La situation des troupes 
allemandes près de Riga 

Pétrograde, 16 Octobre. 
Des nouvelles de Riga annoncent que d'a-

bondantes et persistantes pluies d'automne 
sont tombées, causant de graves inondations 
dans les basses régions et faisant déborder 
les lacs ; les districts marécageux deviennent 
ainsi dangereux à parcourir. 

Ces inondations rendent les mouvements 
pratiquement impossibles sur une large par-
tie de la campagne ; cela favorise les Russes 
qui peuvent se livrer encore à des opérations 
secondaires de reconnaissance pendant que 
les Allemands sont obligés de vivre dans des 
tranchées si profondément inondées en cer-
tains points qu'elles deviennent intenables. 

La famille in tsar 
an grand quartier général 

Pétrograde, 16 Octobre. 
L'impératrice Alexandra et les grandes du-

chesses, ses filles, sont parties aujourd'hui 
pour le quartier général. 

La France acclamée à la foire de Fez 
Fez, 16 Octobre. 

Le résident général a procédé hier après-
midi à trois heures, à l'inauguration de la 
foire commerciale de Fez, installée dans le 
Méchouar, vaste enceinte dépendant du pa-
lais du sultan. Le résident, accompagné de 
Mme Lyautey, de MM. Long, député, Kœchlin, 
directeur des arts décoratifs ; Injalbert, con-
servateur de la Malmaison, du colonel an-
glais Vaughan-Brown et de sa maison civile 
et militaire, a été reçu à son arrivée par le 
chérif commandant la subdivision de Mek-
nès, le secrétaire général chériflen et les 
vizirs. 

Une foule énorme s'était rassemblée sur le 
champ de foire où le général et sa suite ont 
visité successivement tous les pavillons des 
différentes régions de l'empire chériflen et les 
stands des exposants français. A l'issue de la 
première visite des stands, des maisons euro-
péennes et des souks indigènes, un Champa-
gne d'honneur a été offert au résident. Le 
président du Comité a adressé au résident 
une allocution dans laquelle il rappelle que 
la première foire d'échantillons de Fez ou-
vrait après plus de deux années de guerre à 
peu de distance du front marocain, dans une 
ville où naguère la sécurité était encore pré-
caire. 

La situation de la région de Fez, a-t-il dit, 
dans la zone de guerre en contact au Nord, 
au Sud et à l'Est avec dés tribus encore in-
soumises, donne un caractère à la fois poli-
tique et économique à cette manifestation 
qui est un témoignage de notre activité per-
sévérante et de notre foi entière dans l'ave-
nir. D'importants résultats économiques 
sont d'avance acquis, les relations commer-
ciales existant entre les commerçants et in-
digènes de Fez se développeront pendant et 
après la foire et se manifesteront par des 
avantages appréciables pour la région de 
Fez où le commerce de nos ennemis avait 
acquis de l'importance. 

La préparation de la foire s'est poursuivie 
au milieu des difficultés provenant de la 
guerre et de la situation même de Fez encore 
insuffisamment relié soit à la côte de l'Atlan-
tique, soit à l'Algérie. Le résultat est cepen-
dant brillant ; il provient des efforts parti-
culièrement intenses faits dans un élan de 
dévouement à la politique marocaine pour-
suivie par le général Lyautey et par tous ses 
collaborateurs. Il récompense les efforts faits 
par tous les Français du Maroc qui ont 
voulu contribuer dans toute la mesure de 
leurs moyens à accomplir le programme 
économique de la France pendant la guerre. 

Répondant au discours du président du Co-
mité, le président déclare ouverte là foire 
d'échantillons de Fez. IL définit le caractère 
de cette manifestation non seulement de po-
litique mais aussi de tactique économique. 
C'est l'œuvre de la guerre que nous réali-
sons ici, dit le général Lyautey, cette guerre,, 
n'étant plus un tournoi entre professionnels-
mais une terrible et tragique partie où se 
joue la vie des nations et qui se livre par-
tout, sous toutes les formes, à l'usine, aux 
champs comme sur le champ de bataille. Tan-
dis que des héros, braves, admirables, lut-
tent sur toute la périphérie de notre couver-
ture marocaine, que non seulement ils main-
tiennent inébranlable mais qu'ils reportent 
constamment, plus en avant, partout, à l'abri 
de leur protection, s'édifient des chantiers, 
des entreprises commerciales, industrielles, 
agricoles. 

Le résident rappelle l'adage « le pavillon 
couvre la marchandise ». Naguère, dit-il, 
c'était le pavillon ennemi qui prétendait au 
monopole du marché■ marocain. Ce pavillon 
est abattu et le nôtre, le cher et glorieux dra-
peau tricolore, la couvre à son tour sans ex-
clure aucune des concurrences loyales et 
amies auxquelles le champ de foire reste lar-
gement ouvert. Le général termine en remer-
ciant de son dévouement le Comité. Il remer-
cie également les services économiquies du 
chemin de fer du protectorat qui ne cessent 
de se prodiguer. Enfin, il rend hommage au 
sultan dont l'esprit éclairé et le haut juge-
ment ne perdent jamais l'occasion de guider 
son peuple dans la voie du bien, de l'ordre, 
de la paix et de la prospérité. 

Une Station télégraphique au Pile Mi 
Pétrograde, 16 Octobre. 

Un télégramme de Verkine-Oudinsk an-
nonce l'ouverture du bureau de postes et 
télégraphe de Doudaïka, village situé au bord 
de l'ïenissé, à 400 kilomètres au nord du cer-
cle polaire. Le fait présente cet intérêt que 
Doudaïka est la station télégraphique la plus 
septentrionale du monde entier. 

ravers les journaux 
La Victoire. 

Scheidemann. 

Paris, 16 Octobre. 
A propos du discours de M. 

■ De M. G. Hervé : 
C'est en 1007. pouar la première fois, au Congrès 

de Stuttgart, qu'en compagnie de Jaurès ©t fie 
Vaillant, avec une autorité moindre, mais une 
plus brutale netteté j'ai posé la çmestion aux so-
cialistes. aUemands : 

« La guerre vient susp nous .Or, le socialisme, 
tel que vous avez réussi à le faire admettre dans 
nos précédents 'Congrès Internationaux, malgré 
Jaurès, nous enseigne que les prolétaires de toutes 
les patries sont frères et les capitalistes leurs en-
nemis. Bon l Nous sommes vos Irères, socialistes 
allemands. Eh bien ! Un de ces quatre matins, nos 
classes dirigeantes nous enverront un ordre de 
mobilisation. Je vous avertis d'avance que chaque 
gouvernement racontera que c'est le voisin qui est 
l'agresseur et que, sur le moment, nous serons les 
uns et les autres dans l'impossibilité de vérifier 
leurs dires. Dans ces conditions, voulez-vous que 
nous prenions l'engagement vis-a-vls les uns des 
antres, de tenter d'empêcher la guerre par la 
grève générale et l'insurrection ? » 

A ce discours dépouillé d'artifices, qu'ont ré-
pondu les chefs socialistes allemands ? Ils ont ré-
pondu par des cris de putois et un relus catégo-
rique. Puis, pour sauver la tace devant la galerie 
des Bourgeois de tous pays qui avaient assisté de 
loin par les comptes rendus de presse à notre 
violente prise de bec, Ils consentirent à signer une 
vague formule de réprobation de la guerre qui 
n'était qu'une formule de politesse à notre égard. 

Et hélas ! ils sont restés révolutionnairement et 
politiquement les pauvres gens qu'ils étaient avant 
la guerre. Toutes leurs harangues sur la paix ou 
contre la, paix, DOUX OU contre les annexions, on 

est bien bon en Franco d'y prêter quelque atten-
tion puisqu'ils ne comptent ni politiquement ni 
révolutionn-airement dans leur pays. 

Ils compteront .peut-être un jour quand nos ar-
mées auront démoli leurs Hohenzollerns et humi-
lié leur caste militaire. Mais d'ici-là, au lieu de 
nous dire leurs conditions da paix, qu'ils appren-
nent donc entre eux à prononcer en allemand ces 
simples mots : « Vive la République I » 

Ge que fera îe goiYeraemenî 
des Etats-Unis 

Londres, 16 Octobre. 
On mande de Washington que le départe-

ment d'Etat examine soigneusement les rap-
ports officiels concernant la destruction des 
divers navires récemment coulés par le sous-
marin allemand il demandera à Berlin de 
justifier le torpillage du steamer anglais 
West-Point, qui fut coulé alors qu'aucun au-
tre navire se trouvait près de lui et que le 
sous-marin ignorait qu'un secours quelcon-
que était en route. 

On ne prévoit pas de complications sérieu-
ses avec l'Allemagne, mais le département 
d'Etat cherchera à savoir quelle est l'attitude 
du gouvernement allemand concernant les 
moyens de sauvetage qui doivent être garan-
tis de façon formelle aux victimes des atta-
ques sous-marines. 

REMISE DE DECORATIONS 
Ce matin, à 9 heures, aura lieu, à la ca-

serne Saint-Charles une importante prise 
d'armes au cours de laquelle M. le lieutenant-
colonel Ansaldi, commandant le dépôt du 
141° d'infanterie, remettra les décorations 
suivantes : 

officier de la Légion d'honneur avec Croix de 
guerre i Gillet Félix, chet d'escadron territoriale, 
85* artillerie lourde. 

Chevalier de la Légion d'honneur avec Croix de 
guerre : Luciani Alexandre, capitaine, infanterie 
coloniale, Maroc ; Saint-Quentin André, capitaine 
au 416' d'infanterie ; Susini Joseph, sous-lientenant 
au 3638 d'infanterie. 

Chevalier de la Légion d'honneur : Courtois de 
Vlcose Armand, capitaine de réserve de cavalerie. 

Médaille militaire avec Croix de guerre : Bro-
becloer, adjudant-chef d'infanterie coloniale ; Jean 
Germain, sergent, G2o bataillon de chasseurs à 
pied ; Malet Louis, caporal, 112" régiment d'infan-
terie ; BelIIon Ernest, soldat, 37», d'infanterie ; Ma-
livotr André, soldat, fol» d'infanterie ; Audentao 
Baptiste, soldat, 16la d'infanterie ; Rey-naud Albin, 
soldat, 175" d'infanterie ; Crest Ernest, soldat, 258" 
d'infanterie ; Quilici Siméon, soldat, 363* d'infan-
terie ; Borla Joseph, soldat, 363' d'infanterie ; Le-
rique Emile, soldat, 466» d'infanterie ; Pellegrin 
Adams, soldat, 8a d|,infan-terie coloniale ; Boyé 
Louis, soldât, 22' colonial ; Tartas Jean, soldat, 
22» colonial. 

Médaille militaire : Fournier Pierre, adjudant, 
22a colonial. 
' Crôîz 'ie tfSSrw'T'ÎUgauît de Cazanove, sergent, 
4e zouaves, étoile de bronze ; Roinard Henri, ca-
ttanftMB,; 2B"."artillerie, étoile argent ; BrégUano 
André, soldat, 22° colonial, étoile argent ; Cheva-
lier Jean, soldat, infanterie coloniale, étoile ar-
gent ; Hurel Lucien, soldat, 22' colonial, étoile 
bronze ; vidai Ludovic, soldat, 22" colonial, étoile 
bronze ; Dusserre Louis, 22= colonial, étoile bronze; 
Mahou Daniel, soldat, 22° colonial, étoile bronze ; 
Rivoiron Fernand, soldat, 2' zouaves, étoile bronze. 

Croix de guerre à remettre aux parents : avec 
palme, à M. Chantier-Taillant, frère du sous-lieu-
tenant Chabrier-Taillant, du "3° régiment d'infan-
terie ; avec palme et étoile vermeil, à Mme Mouis-
son, veuve de l'adjudant Moraisson, du 42» colonial ; 
avec étoile bronze, à M. Ronchon, père de l'adju-
dant Rouchon, du 312° régiment d'infanterie ; avec 
étoile bronze, à M. Queyrei, fils. du caporal Qney-
rel, du 145' régiment territorial ; avec étoile ver-
meil, à Mme Robin, veuve du canonnler Robin, du 
117° artillerie lourde ; avec étoile bronze, à Mme 
Plancher, famille du soldat Plancher, du 22° colo-
nial ; avec étoile bronze, à M. Granon, père du 
soldat Granon, du 3' régiment de zouaves, tous 
morts au champ d'honneur. 

Une compagnie en armes ainsi que toute 
la batterie du 141' assisteront à cette céré-
monie. 
I—.I.I.I m il       —u. ■m^te"L .i...»M.m...»...n. u il 1.1 

La 8° compagnie dit 141" citée à' l'ordre 
de la divïsiûïî 

La bravoure de nos régiments provençaux 
s'affirme tous les jours. Depuis le début de 
la campagne, plusieurs compagnies du 141° 
d'infanterie ont été l'objet d'une citation. 
C'est aujourd'hui le tour de la 8° compagnie 
qui vient d'être citée à l'ordre de la divi-
sion. 

« Le 20 mars dernier, sous le commande-
ment du sous-lieiitenant AHauzen, la com-
pagnie s'est lancée à l'assaut d'une position 
fortement tenue par l'ennemi dont elle s'em-
para. Elle soutint le choc d'une contre-atta-
que et, durant plus de 48 heures, sous un 
bosibardement terrible conserva tout le ter-
raîn qu'elle avait conquis, faisant preuve des 
pï&s belles qualités militaires, de sang-froid 
et l'esprit de sacrifice, i 

Le compagnie citée compte un grand nom-
bre de Marseillais, à qui nous adressons, 
ainsi qu'à leurs vaillants camarades, nos 
plus chaleureuses félicitations. 

LES RESCAPES DU « GÂLUA » 
Toulon, 16 Octobre. 

Par le croiseur auxiliaire X..., sont arrivés 
ce matin les enseignes de vaisseau de pre-
mière classe Lecourtois du Manoir, officier 
en second du Gallia et Lebeux, ainsi que les 
mécaniciens principaux Pontier et Bastian. 

D'autre part, par le vapeur C..„ ont égale-
ment débarqué, le médecin de lr° classe Va-
renne, les mécaniciens principaux Ollivier et 
Achère, et l'enseigne de vaisseau de lre classe 
Berlioz de Latour, ce qui porte actuellement 
à huit le nombre des officiers du Gallia arri-
vés à Toulon. 

Ceg rescapés vont passer quelques jours de 
permission dans leur famille, puis il repren-
dront leur poste de combat, prêts à donner 
leur vie pour la grandeur de la France. 

leGident ■ ie Tramway 

Hier soir, vers 7 heures, le petit Paul Pa-
rodi, âgé de 12 ans, demeurant, 10, rue Gour-
jon, allant faire une commission, fut heurté 
et renversé, rue de la République, par un 
tramway se dirigeant vers la ïoliette, près 
de la rue Fauchier. 

Le pauvre enfant disparut sous le lourd 
véhicule. On le releva dans un état lamenta-
ble, avec une affreuse blessure à la tête. 

En toute hâte on le transporta dans une 
pharmacie voisine. Mais, dans le court tra-
jet, le pauvre petit avait succombé aux sui-
tes de ses terribles blessures. 

Le cadavre de l'infortuné a été transporté 
au domicile de la famille dont l'affliction est 
très profonde. — E. L. 

rlstes, danseuses, machinistes et petit personnel de 
l'Opéra municipal à assister à la réunion qui aura 
lieu à la Bourse du Travail, salle de l'Union, ce 
soir, à 6 herares. 

<fr--

Notules Marseillaises 

Exposition permanent® 
La Chambre de Commerce de Paris va or-

ganiser, dans ses locaux, une exposition per-
manente des produits de l'Algérie. La France 
aurait pu acheter à l'Algérie, en 1913, 4 mil-
liards 700 millions de produits qu'elle a ache-
tés à l'étranger, évitant ainsi de laisser sortir 
la même valeur en monnaie d'échange. Cela, 
parce que nos commerçants ne connaissent 
pas ce que l'Algérie produit. 

La même idée peut être étendue à toutes 
nos colonies. Nos commerçants, nos indus-
triels ne peuvent aller en Indo-Chine, ou à 
Madagascar, pour achëter ce qui s'y récolte. 
Ne pourrait-on songer à créer en France, — 
à Marseille, tête de ligne vers ces contrées 
lointaines, — une exposition permanente où 
l'on pourrait connaître les quantités dispo-
nibles de toutes les productions coloniales? 
Ne pourrait-on l'organiser de telle sorte que 
l'on puisse même traiter les affaires impor-
tantes avec des agents accrédités... Les colo-
nies sont loin. Pour les faire travailler, il 
faut les rapprocher, puisque nous ne pouvons 
aller là-bas... Le télégraphe nous aide puis-
samment. Il est temps d'y songer pour la 
lutte économique prochaine. 

Syndicat des machinistes et aeeessoinstes des 
Théâtres. — t<° conseil invite les musiciens, du». 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui de 9 heures à 4 heures sans inter-
ruption, pour les assistés des 4° et 5° cantons 
et demain pour ceux des 6° et 7° cantons. 
Il est formellement rappelé aux Intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur 
la production des pièces d'identité. 

Le coup da mistral d'hier. — Un violent 
coup, de mistral s'est déchaîné, hier, sur no-
tre région et la rade de Marseille. Dès le ma-
tin, le vent qui soufflait en tenvoête depuis 
quelques heures déjà, a soulevé là mer et la 
navigation est devenue si difficile qu'un cer-
tain nombre de navires attendus dans la 
journée ne sont pas arrivés. Cependant ai> 
cun de nos armateurs n'a reçu de fâcheuses 
nouvelles. Quant aux navires entrés dans nos 
ports, ils n'ont que très peu souffert bien que 
leur retour ait été retardé de quelques heures. 

Dans la soirée, le vapeur grec Arcadia, 
s'est présenté à la passe Nord, mais la vio-
lence du 'vent l'a forcé à chercher un refuge 
à l'Estaque où deux autres navires s'étaient 
déjà rendus. 

Le travail a été un peu arrêté principale-
ment sur les quais des bassins Nord. 

La température avait sérieusement fraîchi 
et bon nombre de pardessus ont fait leur 
réapparition. C'est bien l'hiver cette fois. 

Le dernier tirage da l'emprunt de 89 mil-
lions. — Hier, à 2 heures 30 de l'après-midi, 
a eu lieu dans la grande salle de l'Hôtel de 
Ville, sous la présidence de M. Rossi, adjoint 
au maire, assisté de MM. Giboin et Rampai, 
conseillers municipaux, et en présence de 
MM. les délégués du préfet ; du trésorier-
payeur des Bouches-du-Rhône ; Cheuret, syn-
dic des agents de change ; Vigo, receveur 
municipal, et Oliver, chef du service des fi-
nances, le 80° et dernier tirage des obliga-
tions à rembourser de l'emprunt de 89 mil-
lions émis en 1877. 

U a été extrait de la roue 5.544 numéros 
correspondant à un pareil nombre d'obliga-
tions. 

Conformément aux conditions de la sous-
cription, le numéro 124.665 sera remboursé 
par 100.000 francs ; les numéros 155.373 74.974 
100.580 69.942 seront remboursés par 10.000 fr., 
et les numéros-250.7S6 "1S8;648- 69.619 -187.973 
41.185 42.142 64,740 129.565 233,935 108.915 cha-
cun 'par hmOf francs. * ' ' •■'■> • :'-

Conférence do M. Auguste Isaac. — Nous 
rappelons que c'est demain, à 5 heures et de-
mie précisée qu'aura lieu, à l'Opéra, la con-
férence de M. Auguste Isaac sur : a Les finan-
ces et l'avenir économique de la France ». 
Les personnes qui, n'ayant pas été touchées 
par les invitations de la Chambre de Com-
merce e* du Comité de l'Or, désireraient assis-
ter à cette intéressante réunion, pourront se 
procurer gratuitement des cartes, soit au se-
crétariat de la Chambre, Palais de la Bourse, 
soit au Syndicat d'Initiative, g, rue Paradis. 
Les dames sont admises. 

Cour d'assises des Bouches-du-Rhône. — 
Pour le début de la session, le jury a eu à 
juger, hier, une affaire de vol qualifié qui 
amenait sur la sellette le nommé Bonnacorsi 
Jeannin, âgé de 27 ans, natif d'Olmeta 
(Corse). Les débats étaient présidés par M. le 
conseiller Bresson : 

Les faite de la cause peuvent être ainsi résumés : 
Le 5 Juin dernier, la dame Martin, demeurant 
63, chemin du Pont-de-Vlvaux, à Marseille, cons-
tata, au retour d'une absence d'environ un mois, 
que son appartement avait été cambriolé et qu'une 
quantité de vêtements, de linge et de dentelles lui 
avait été dérobée. Elle évalua le montant du 
vol à. 2.000 francs. Les soupçons se portèrent aus-
sitôt sur le frère de la domestique de Mme Martin, 
l'inculpé Bonnacorsi, que l'on arrêta. Sur des 
bouteilles de. liqueur que l'auteur du vol avait 
maniées on découvrit des empreintes digitales qui 
permirent d'avoir une preuve scientifique de la 
culpabilité de l'accusé. Celui- ci, soit à l'instruc-
tion, soit â l'audience, a vivement protesté de son 
innocence et a invoqué un alibi plus ou moins 
précis, - -

M. ArrigHi, avocat général, a requis con-
tre Bonnacorsi, que M° J. Grisoli, du barreau 
de Marseille, a très habilement défendu. 

Sur verdict motivé, Bonnacorsi est con-
damné à cinq ans de prison et à dix ans 
d'interdiction de séjour. 

L'attelage voié. — L'autre soir, vers 8 heu-
res, rue Labry, au moment où elle revenait 
de servir un client, M" Bès. laitière, demeu-
rant à La Pomme, voyait deux jeunes gens 
sauter sur son boghei qui s'éloignait aus-
sitôt rapidement. M"* Bès eut beau crier au 
voleur. L'attelage etx les voleurs disparais-
saient bientôt. C'est une perte de 1.500 francs 
pour la famille Bès. Une enouête est ouverte 
et les voleurs sont activement recherchés. 

Don aux Hospices. — L'administration des 
hospices civils de Marseille signale à la gra-
titude publique le don de 500 francs fait en 
faveur des pauvres malades par MM. Edouard 
et Alfred Kahn, en souvenir de leur père, 
Salomon Kahn, récemment décédé. 

Petite chronique : 
Le Conseil de l'Union des Fonctionnaires mu-

nicipaux de la Ville de Marseille, dans sa der-
nière séance, a décidé, en raison du grand nom-
bre de ses adhérents mobilisés, de ne convo-quet 
l'assemblée générale qu'à la fin des hostilités. 
Dans cette même séance, il a été émis un avis 
favorale à la création projetée d'une coopérative 
entre les employés municipaux. les membres de 
l'Union sont donc invités à réponicÈre à l'appel du 
Comité d'organisation. 

— Les petits patrons serruriers sont convoqués 
demain, de 6 heures 30 à 8 heures soir, au grand 
Bar Puget, rue de Rome, 123. pour étudier la ques-
tion de l'apprentissage. Convocateurs : MM. Isoard 
et Tirichard. 

— Les membres du Conseil de la Sécurité pri-
maire sont convoqués d'urgence pour jeudi 2 h.. 
Brasserie du Progrès, boulevard Dugommier. Par-
ticipation de la société à l'emprunt national. 

Autour de Marseille 
ÂUBAGWE. — Marché aux pores. — Au mar-

ché aux porcs d'avant-hier, dimanche, il a été 
apporté 348 porcelets. Les prix ont varié de 45 te. 
à 50 fr. la pièce. 

■ ■ , ; 

isisîinels 

L'administration de l'Ecole professionnelle de la 
Bourse du Travail informe tous tes intéressés, élè-
ves et professeurs, que l'année scolaire 1916-1917 ou-
vrira le 1er novembre 1916. 

Les élèves désirant suivre les différente Coura qui 
se font régulièrement à la Bourse du Travail, sont 
invités à se faire inscrire, d'ores et déjà, au siège 
de l'école, rue Mentaux, 25, tous les jours de 
8 heures à 12 heures et de 2 heuires à S heures. 

Un registre à cet effet est spécialement à leu» 
disposition chez le concierge de l'école, au rez-da» 
chaussée. 

Les syndicats qui, dordmaire, organisent de» 
cours professionnels de leurs corporations respec-
tives sont autorisés à commencer leurs séances 
dès aujourd'hui ; ils n'ont qu'à en aviser immé-
diatement la Commission administrative. Us dis-
poseront des salies qui leur étaient affectées tel 
•£11111663 précédentes. 

Les mutilés et les réformés de la guerre sont in-
formés qu'ils trouveront à l'Ecole professionneHa 
de la Bourse du Travail le meilleuir accueil et la 
concours des organisations syndicales, soit pou* 
leur rééducation professionnelle, soiit ponr laçcè» 
d'une profession nouvelle. 

N B — Les cours de la Bourse du Travail sont 
gratuits et les élèves qui les suivent n'ont à paye» 
aucun frais de quelque nature que ce soit. -.^ 

: "S*" 

Transformez vos Bons et Obligations 
m Titres du f Emprunt 

à la Défense Nationale 
Afin de ne pas surcharger tes guichets o» 

se font les souscriptions, il est préférable, 
de venir apporter dès maintenant ses verse-
ments, particulièrement en ce qui concerna 
les Bons et Obligations admis, on le sait-
en versement à la souscription. 

Si ces Bons sont échus ou viennent à 
échéance au plus tard le 29 octobre 4946, ils 
sont reçus pour leur valeur nominale, c'est-
à-dire à leur taux de remboursement. Un' 
Bon de 100 francs est repris pour 100 francs ; 
un Bon de 500 francs est repris pour 500 
francs, etc. 

Si ces Bons ne sont échus qu'après le 29 oc* 
iobre 4946, il est possible à~ tout porteur,: 
moyennant un léger versement complémeni 
taire en espèces, d'obtenir une quantité *xa 
de Rente Française. 

Toutes les indications utiles lui seront four-
nies par ceux qui sont chargés de reeevoiï 
les souscriptions. 

Quant aux Obligations, elles sont reçues 
pour 95 francs 50 par 5 francs de revenu a»" 
nuel. 

Avec une Obligation de 100 francs on peut' 
souscrire à 6 francs de rente en ajoutant un 
léger versement complémentaire de 9 fr. 5û^ 
etc. 

Dans tous les cas les porteurs de Bons ej 
d'Obligations ont le plus grand intérêt à lel 
transformer en rentes à la souscription. 

.es Cours eeif 
et É 

lémeniaires 
Préapprentissage 
le la Ville de iars* 

L'organisation des cours complémentaire» 
et de préapprentissage de garçons dans la 
ville de Marseille rend nécessaire la création : 
1° D'un emploi de professeur d'enseignement 
technique commercial ; 2° D'un emploi de 
professeur d'enseignement technique indus-, 
triel. 

La nomination de ces deux professeurs sera 
faite à la suite d'un concours qui doit avoir 
lieu le lundi, 30 octobre prochain. 

PROGRAMME DU CONCOURS 
Le programme adpoté pour ce concours par M 

Comité d'arrondissement est le snivant : 
r Pour l'enseignement commercial : Documente 

commerciaux, tenue des livres, principes géné-
raux de comptabilité, correspondance commerciale, 
législation commerciale et industrielle; matières 
facultatives : sténo et dactylo. v, 

P Pour l'enseignement industriel : Technolos4p 
industrielle des bois et métaux. T*, 

EPREUVES DU CONCOURS 
A. — Ecrit ; Une épreuve de rédaction sur une 

des matières du programme (durée, 2 heures! coef-
ficient, 1. 

B. — Oral : a) Une leçon d'une demi-heure au 
maximum, après une heure et demie de prépara-
tion coefficient, 3 (le sujet sera donné aux candi-
dats par tirage au sort). 

b) Interrogation d'une deml-lieure au maximum, 
coefficient, 2. 

C. — Epreuves spéciales : 1" Pour les profes-
seur de la section industrielle, dessin industriel 
(durée, deux heures), coefficient 1 1/2; 2' pour les 
professeurs de la section commerciale, épreuve fa-
cultative de sténo et dactylo. 

PIECES à PRODUIRE 
ï* .Extrait de l'acte de naissance (les candidate 

doivent être majeurs) ; 2" certificat de bonne vie 
et mcanrs; 3" casier judiciaire; 4° demande d'ins-
cription Indiquant les titres du candidat, sa situa* 
Hou de famille, ses références, etc 

Ces pièces doivent être adressées , le pîffi 
tôt possible au bureau de l'Inspection Acadé-
mique (Préfecture, 3» étage). 

C'est à ce bureau que l'on pourra s'adre* 
ser également pour toutes les demandes SUD/ 
plémentaires de renseignements. 

ACCIDENT MORTEL A SAINT-ANDRÉ 

.Vers 9 heures, dimanche soir, un homme 
dont l'identité n'a pu être établie, trouvait la 
mort au passage à niveau de Saint-André 
dans les circonstances suivantes : 

Un train étant signalé, le garde-barrière* 
M. Léon Audibert, avait ferme le passage )k 
niveau sur la route de Saint-André a Saiiè,* 
Henry. Malgré cela et malgré les cris de ni 
Audibert, un homme s'engagea sur la voie. 

Il réussit à se garer du train. Mais au 
même instant il fut violemment tamponné et 
projeté à une vingtaine de mètres par une 
locomotive arrivant en sens inverse. 

M, Audibert accourut à son secours. Il ne 
trouva plus qu'un cadavre. La police fut 
alors avisée. 

Le défunt n'avait sur lui aucun papier, 
d identité. Sur ordre du commissaire de ser-
vice à Cazemajou, le corps fut transporté, 
après les constatations médico-légales, à la 
morgue de l'Hôtel-Dieu, aux fins de recon* 
naissance. , 

De taille au-dessus de la moyenne, le dé-
funt paraît âgé de 25 à 30 ans. H est châ-
tain, vetu d'un veston gris à raies, d'un pan-
talon couleur foncée, d'une chemise à car-
reaux noirs et verts et chaussé de bottines à1 
lacets. 
^•t¥6Iiau'ête ,M poursuit pour établir rider» 
tité de la victime. — E. L. .tk 

loil au Champ d'iiouueur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie' 
nous avons à citer aujourd'hui le nom 

De M. Laurent Grezely, pointeur au 1er 
artih,erie coloniale, tué à l'ennemi le 15 sep-
tembre 1916 a l'âge de 28 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
de la famille du glorieux défunt et la pria 
d agréer ses bien vives condoléances. 

Les ofosèqaes d'an Brave > 
1ofe,es..-?l)lè(I?e? du soldat Cantin Aimé, du 135° dlnfanterie, mort pour la Patrie, ont 
eu Leu hier, à 9 heures du matin, à l'hôpital 
auxiliaire de la Belle-de-Mai 

Les honneurs funèbres ont'été rendus par, 
un piquet da hussards, en armes. M. le géné-
ral gouverneur était représenté par M. le ca-
pitaine de Foresta. Le char funèbre portait 
I écharpe tricolore et la couronne offerte par, 
la Pitié Suprême aux militaires morts pour 
la Patrie. 

La Pitié Suprême était représentée, ainsi 
que la municipalité. 

COURRIER MARITIME. 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports d«( 
Marseille a été, hier, de 13 navires, parmi la*v quels nous signalerons : 

A l'arrivée : Le vapeur espagnol Andalucia, ve-
nant de Séville, avec 11 passagers et 915 tonnes 
café, vin, conserves, cuir, légumes secs, huile, di-
vers; le voilier espagnol Loremlto, de Oristano, 
avec 2.400 kilos de langoustes vivantes; le vapetw 
danois Egholin, de Cardiff, avec 1.543 tonnes da 
charbon; le vapeur suédois Victoria, de Naples, 
avec 100 tonnes divers; le Dupleix Messageries Ma-
ritimes, de Port-de-Bouc, sur lest; la Provence, 
Compagnie Erance-Amérigue, de Santos, avec 2-2* 
passagers et 2.800 tonnes café, tabac, lait; le SidU 
Brahim, Transports Maritimes, d'Oran, avec 41* 
passagers et 434 tonnes vin. olives, poissons, taba», 
œufs. — 

t 

t 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

FIL SPBGIA: 

Paris, 17 Octobre 2 h. 15 matin. 
Sur te front de la Somme, l'artillerie 

franco-britannique se montre toujours très 
active et riposte vigoureusement aux bom-
bardements que les Allemands ne cessent 
de diriger sur nos positions, contre les-
quelles, du reste, ils développent aussi de 
puissantes contre-attaques. 

On se souvient que nos vaillants alliés 
avaient encore réalisé, samedi, une sé-
rieuse progression au nord de Thiepval et 
m avant des redoutes de Sctrwahen et de 
Btuff, dans le saillant qui domine la vallée 
de l'Ancre, où l'ennemi se cramponne avec 
la dernière énergie. Cette nuit, les Al-
lemands ont contre-attaquê la redoute 
Bchwaben. 

Cette réaction dépassa en violence toutes 
pelles qui la précédèrent. Elle fut préparée 
par un furieux bombardement et soutenue 
bar des projections de liquides enflammés. 
Néanmoins, tous les efforts de l'ennemi se 
brisèrent contre la résistance tradition-
nelle des troupes britanniques, qui lui infli-
gèrent des pertes exceptionnellement lour-
des, sans guère en éprouver de leur côté. 

Dans la partie française du front, au nord 
fâe la Somme, nos troupes se sont portées, 
dimanche soir, après un violent bornbarde-
nsbnt qui a duré toute la journée, à l'atta-
fisae du village de Sailly-Saillisel, qui est à 
Cheval sur la route de Bapaume à Péronne, 
jta nord du bois de Saint-Pierre-Vaast. Ce 
yïjlage fut le théâtre d'un duel formidable, 
finalement, ce matin, nos soldats tenaient 
&>3 maisons de la partie ouest en bordure 
&e la route de Bapaume. Puis, sous un 
feu d'enfer et en dépit de puissants retours 
jiSïïensifs de l'ennemi, ils se maintinrent 
êana leur conquête, qu'ils consolidèrent 
avant de multiplier les efforts pour s'assu-
rer définitivement la prise du village, qui 
menacera ainsi le bois de Saînt-Pierre-
Vaast d'être pris à revers. 

Au sud de la Somme, les Allemands ne 
sa sont pas montrés moins actifs. lis ont 
attaqué nos positions au sud-est de Belloy 
et à l'est de Berny, sur deux points. Ces 
tentatives furent également infructueuses 
«t même notre avance s'est étendue par 
la prise d'un petit bots qui n'est pas dési-
gne par le communiqué. Ces- actions de 
détail nous ont valu un butin relativement 
Important : deux canons lourds de 210, 
une pièce de. 77 et une centaine de prison-
niers. 

La progression franco-anglaise continue 
donc, lente sans doute, mais ininterrom-
pue. 

Paris, 16 Octobre. 
Le 10 octobre, les 1096 et 403* régiments 

d'infanterie sortaient de leurs tranchées, en 
avant de Soyécourt, avec mission de s'empa-
rer des organisations ennemies qui cou-
vraient Ablàiiïcourt au Nord et à l'Ouest. 
Nos fantassins marchaient à travers les 
trous d'obus et les tranchées effondrées. Les 

frenades pétaradaient. Néanmoins, fobjectif 
tait rapidement atteint et nettoyé. 
A ce moment, les ruines du village 

d'Ablaincourt, mystérieux repaires de ca-
nons-revolvers ou de mitrailleuses gisaient 
devant nous. Aussitôt, la compagnie de 
droite du 109° poussait une reconnaissance 
'sur la corne nord-ouest dAblatncourt. Cette 
ï'sconnaissance rendait compte que les pre-
mières maisons étaient inoccupées. Le ca-
pitaine commandant cette compagnie la por-
tait alors en avant, avec des fractions du 
409" et prenait possession de ces maisons. 

Deux autres compagnies qui se trouvaient 
à la gauche de la précédente, cheminant 
dans les boyaux, arrivaient également au 
village et s'établissaient, entre 14 h. 30 et 
15 heures, dans la rue Nord. Ensuite, elles 
cherchèrent à pousser plus au Sud, mais 
elles se heurtèrent à des mitrailleuses em-
busquées à l'ouest de l'église et à un 
blockhaus situé ê. l'Est. 

Des sections glissèrent vers l'Est, d'abris 
en abris, pour déborder ces nœuds de résis-
tance. ÈHes parvinrent à occuper un ancien 
emplacement de batterk et à pousser quel-
ques éléments jusqu'au cimetière, mais là 
elles furent arrêtées net par un feu de mons-
queterie partant des vergers au sud du vil-
lage. Celui-ci n'étant pas abandonné par les 
Allemands, il devenait difficile de l'enlever 
ce Jour-là, parce que n'étant pas compris 
dans les objectifs fixés, 11 ne s'était trouvé 
attaqué que d'un seul coté par des éléments 
tout à tait en fîèché, et la préparation d'ar-
tillerie n'y avait pas été complète. 

L'initiative des compagnies du 109° régl-
men-t d'infanterie n'en est que plus glorieuse. 
Elle nous a fait prendre pied dans Ablain-
court que, d'après un document trouvé sur 
Un prisonnier, le commandement allemand 
voulait tenir à tout prix, et où depuis, mal-
gré de violentes contre-attaques, notre pro-
gression S'est poursuivie et nos gains suc-
cessifs ont été maintenus. 

Paris, 46 Octobre. 
Le gouvernement (ail, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 2 

SUR TOUT LE FRONT DE LA SOMME, grande activité réciproque d'ar-
tillerie. 

Au Nord, nous nous sommes consolidés dans la partie conquise de Sailly-
Saillisel, malgré un vil bombardement ennemi. 

Au Sud, nous avons repoussé une violente contre-attaque, à l'est de Berny-
en-Sanîerre. Nous avons enlevé un petit bois et pris deux pièces de 210 et une 
de 77, entre Genermont et Âblaincourt. 

Au cours de ces actions, nous avons fait cent-dix prisonniers dont quatre 
officiers. 

Dans le secteur de Lassigny, un avion allemand, atteint par notre artillerie, 
est tombé en flammes dans ses lignes. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Aucun événement important à signaler. * 

Communiqué officiel anglais 
L'état-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant 

16 Octobre, 22 h. 30. 
B se confirme que les pertes subies par l'ennemi au cours de ses attaques 

de la nuit dernière contre nos positions de la redoute de Schwaben, ont été 
extrêmement élevées. Nous avons fait soixante-huit prisonniers, dont un offi-
cier et n'avons subi que des pertes très légères. 

Vers Neuville-Saint-Vaast, notre artillerie lourde et nos mortiers de tran-
chées ont effectué un bombardsmenit systématique des lignes allemandes 
avec d'excellents résultats observés. 

Hier, Faivâafion a fait d'exceMenfj travail, en liaison avec l'artillerie. Un 
emplacement de batteries ennemies a été complètement détruit Plusieurs au-
tres ont été sérieusement endommagées. 

Des bombes ont été jetées avec succès sua* une gare et sur un convoi, à 
l'intérieur des lignes allemandes. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 46 Octobre. 

La Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Duel d'artilleries en divers points du front belge, vers Ramscapelle, Dix-

mude et Steenstracte. Activité de lance-bombes dans la région de Boesinghe. 

* 9 Paris, 16 Octobre. 
De plus en plus, le succès du deuxième Emprunt de la Défense 

Nationales'affirme..Cest ainsi qu'aux seuls guichets de la Banque 
de France, à Paris et dans les Départements, le nombre des .sous-
criptions a déjà dépassé 120.000. 

mm mm mu 
Pétrograde, 16 Octobre. 

Le grand état-major russe fait le com-
muniqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Le 14 octo-
bre, dans la région de la station de 
Proudy, le feu de nos mitrailleuses a 
obligé un aéroplane allemand à atter-
rir. Les aviateurs ont été faits prison-
niers. 

Dans la région au nord de Kirytniza, 
des combats obstinés continuent. Les 
contre-attaques ont été rejeiées avec de 
grosses pertes. L'ennemi lance des gre-
nades à gaz asphyxiant. Le vaillant co-
lonel Kourrirlow est blessé. 

Dans la région de Zlorow, combats 
obstinés. 

Au nord de Stanislatow, l'ennemi a 
tenté de quitter ses tranchées pour 
prendre l'offensive, mais notre feu l'a 
rejeté. 

Dans la région de Koroges et de Kirli-
baba, à l'ennemi a lancé des attaques in-
fructueuses. 17 officiers et 1.170 soldats 
ont été faits prisonniers. 

Au sud de Doma-Watra, l'ennemi a 
pris i'ofiensive avec de grandes forces. 

FRONT DU CAUCASE. — Il n'y a rien 
d'important. 

Borne, 16 Octobre. 
Lé commandement suprême lait le com-

muniqué officiel suivant : 
Tout le long du front, grande activité 

de travaux. Actions diverses et récipro-
ques d'artillerie. 

Dans les combats de détachements à 
l'est de Vertoibizza (Goritza) et de la 
hauteur de la cote 208 (Carso), nous 
avons élargi nos nouvelles positions et 
avons fait quelques prisonniers. 

Signé : CADORNA. 

La fourragère m 31e bataillon 
de Chasseurs 

gûiMipé officiel 
Bucarest, 16 Octobre. 

Communiqué officiel roumain du 16 octo-
bre : -

FRONTS NORD ET NORD-OUEST. — 
A Tulghes et dans la vallée supérieure 
du Bicas, violentes actions d'artillerie. 
Les attaques ennemies ont été repous-
sées. Nous avons fait des prisonniers. 

A Patanka et dans la vallée d'Ugu, 
actions d'artillerie. A la frontière, nous 
avons repoussé les attaques de l'infan-
terie ennemie. 

Dans la vallée d'Oltrouz, l'ennemi a 
attaqué violemment nos troupes à la 
frontière. Mais il a été repoussé au delà 
de la frontière. Dans la vallée de Buseu, 
actions légères. Nous avons fait 80 pri-
sonniers. 

A Tabe-Butzi, l'ennemi nous a obli-
gés à nous replier un peu vers le Sud. 
A Bratocca, la situation est sans 
changement. 

A Prédéal, les attaques de l'ennemi 
ont été repoussées avec de grandes 
pertes pour lui. Dans la région de Ru-
charh, nos troupes résistent obstiné-
ment. 

Dans la région de l'Oit, nous avons 
occupé Stana, Glegomad, Cioca, Dehé-
nitin et Giocà-Stricatuliu. 

Aucune action dans la région du Jiu, 
Dans la région d'Orsowa, actions d'ar-

tillerie. 
FRONT SUD. — Coups de feu tout le 

long du Danube. 
FRONT DE LA DOBROUDJA. — Nous 

avons repoussé à la baïonnette un poste 
avancé ennemi à Carabaca. 

Paris, 16 Octobre. . 
La fourragère a été conférée au 31* ba-

taillon de chasseurs. 
« Corps d'élite, qui a fourni, le 4 septem-

bre 1916, un remarquable effort, enlevant, 
dans un superbe élan toutes les organisa-
tions ennemies Jusqu'à l'objectif assigné, 
et prenant de haute lutte à l'adversaire deux 
canons et dix mitraiilleui&es. S'est organisé ra-
pidement sur les positions conquises, a re-
poussé toutes les contre-attaques de l'ennemi, 
faisant preuve d'une endurance et d'une éner-
gie au-dessus de tout éloge. 

Déclarations de 1. Briand 
Au cours d'une causerie, 

le président du Conseil donne son avis 
sur la situation actuelle. 

Paris, 17 Octobre, 1 h. 50 matin. 
Dans le Figaro de ce matin, M. Alfred 

Capus rapporte une conversation que M. 
Briand eut, dans l'intimité d'un petit coin 
parisien, où la causerie est sans la moin-
dre contrainte. M. Briand, amené par la 
conversation à donner son avis sur la si-
tuation actuelle, a dit : 

Je vous prierai" 'simplement de considérer 
ce qui est déjà acquis et ce qu'aucune péri-
pétie ne peut plus nous enlever. Comparez 
ce qu'étaient la Françe et Paris en juillet 
1914, et ce qu'ils sont éa octobre 1916. La vé-
rité, c'est que nous n'étions pas en décadence, 
mais qu'il venait de surgir une génération 
nouvelle plus sensible peut-être au souvenir 
de la défaite, plus énervée, plus impatiente 
que celles qui l'avaient précédée. 

Les insolences de l'Allemagne avaient beau-
coup contribué à cet état d'esprit, et comme 
cependant on n'osait pas songer à la guerre, 
il en résultait une contradiction continuelle 
entre les imaginations exaltées et le terre-à-
terre des nécessités de la vie courante de la 
politique. C'était une sorte de désarroi moral, 
qui se traduisait par un besoin aigu de dis-
traction, par un désir violent de nouveau, 
d'imprévu Non, encore une fois, ce n'était 
pas de la décadence, c'était plutôt une colère 
rentrée. ,. , 

Une nation, vue du dehors, a une attitude 
d'ensemble à laquelle participent tous les ci-
Doyens. C'est cet ensemble que l'étranger 
aperçoit, et sur quoi il se fait une opinion. 
Eh bien 1 notre attitude n'était pas en notre 
faveur, et cela tenait à ce quelle n'était 
vraiment pas la nôtre. Elle était gênée et 
faussée par la vieille défaite, et la preuve, 
c'est que le jour où cette défaite a été effa-
cée, où la France a montré par un héroïsme 
inouï, qu'elle voulait en secouer l'obsession, 
ce jour-là, seulement, tous les peuples, d'un 
commun accord, ont reconnu leur erreur à 
notre égard et le prestige de la France est 
redevenu extraordinairement grand. 

C'est l'œuvre morale de ces deux ans, ses 
conséquences sont incalculables» Elles re-
jailliront sur nous tous, sur nos avantages 
de citoyens, autant que sur notre prospérité 
individuelle, sur la main-d'œuvre, sur le 
commerce ,sur les arts de luxe. II y a désor-
mais un coefficient français de tous nos pro-
duits. 

L'achèvement de l'œuvre, son couronne-
ment par la victoire, valent bien qu'on y 
mette le temps et la patience. Et si cette vic-
toire est dure, c'est précisément à cause de 
l'étendue qu'elle comporte, et de ce qu'il faut 

arracher à l'ennemi, afin qu'elle soit com-
plète. Car tout dépend d'elle désormais, la 
vie libre, la fortune, les Téformes sociales, 
une République indiscutée et puissante. 

La causerie ayant conduit à des ré-
flexions sur la figure de la France après 
1S guerre, M. Briand a continué : 

Je n'ai pas la prétention de m'en représen-
ter autre chose que les grandes lignes. En 
politique, jé crois bien que notre pays aura 
repris d'instinct, par les leçons auxquelles il 
n'aura pas pu échapper, la notion de direc-
tion et d'autorité, avec cette différence que, 
sous les régimes passés, cette autorité lui 
était imposée historiquement par la coutume 
et qu'aujourd'hui c'est lui-même qui la ré-
clame à ses élus, ainsi qu'une direction de 
plus en plus ferme et concentrée de ses 
affaires. 

Nos méthodes politiques actuelles ne sont 
pas toutes abîmées par la guerre ; elles de-
mandent simplement à être revivifiées, refon-
dues, réadaptées. Je suis convaincu, par 
exemple que l'esprit de guerre est en tram - de 
heurter /ie particularisme local, et qu'il le 
brisexa^L,lui substituant la notion du bien 
public, cette notion se perdait dans ce qu'on 
pourrait appeler la pulvérisation des efforts, 
et ce qu'il faudra maintenant, ce sera, au 
contraire, leur concentration dans l'intérêt 
général. 

Telle est, à mon avis, une des besognes de 
demain. Le suffrage udiveïsel acceptera ces 
principes. A mon avis, il y est prêt. Il ne 
s'agit plus que de lui parler net et franche-
ment, de lui faire prendre conscience de son 
propre état. Mais pour le moment, ne nous 
égarons pas trop dans les hypothèses et les 
constructions politiques. Ce n'est pas l'heure 
de rêver. 

Explosion d'un dépôt secret 
de munitions 

Londres, 16 Octobre. 
Selon un télégramme do New-York aux 

journaux, une formidable explosion s'est 
produite à Last-Machias, dans l'Etat du 
Maine. 

On n'a pas encore reçu de détails, mais 
on croit dans la région qu'il s'agit de l'ex-
plosion d'un dépôt secret de*munitions des-
tinées aux sous-marins allemands. 

BONS DE L'EXPOSITION DE 18S9. — Tirage 
du 16 octobre. — Le numéro 397.043 gagne 
10.000 francs. 

Le numéro 261.411 gagne 2.000 francs. 
Les 200 numéros suivants : 368.010 1.142.621 
862.732 450.270 1.160.840 1.000.923 57.083 
63.128 638.532 372.406 1.047.035 797.234 

550.861 396.571 1.134.383 1.088.156 1.169.669 
1.154.260 757.286 853.927 403.134 

628.431 232.362 34.043 
300.634 291.883 276.661 
678.214 64.985 41.197 
18.411 311.759 175.955 

915.680 759.565 21.144 
481.893 451.170 1.087.553 
919.198 532.048 1.137.06Q 
45.365 727.820 476.301 

640.115 1.010.872 1.069.758 
360.412 1.199.034 811.364 
597.800 736.407 759.940 
79.013 153.925 665.444 

436.665 726.956 673.706 
108.262 1.117.261 426.996 
863.352 579.960 467.349 
378.390 240.686 568.064 
61.654 113.571 424.455 

149.935 507.346 807.030 
506.886 538.034 1.109.923 
795.541 787.793 915.836 
163.410 922.944 417.927 
308.405 577.789 837.954 
207.339 558.648 700.361 
542.491 290.381 988.857 
970.245 638.727 293.823 
190.735 972.999 35.153 
796.738 ' 38S.946 349.875 
976.727 1.196.601 267.996 

.'910 1.074.114 605.833 449.736 
60.218 504.891 146.377 534.246 

1.121.965 626.296 250.204 682.611 
517.766 634.034 189.714 299.163 
319.220 594.347 350.663 90.690 
99.545 1.096.262 768.047 652.046 

703.170 27.240 1.048.294 6.785 
86.952 184.374 gagnent chacun 

977.945 
627.303 

1.061.379 
748.354 
875.989 
500.219 

1.102.828 
208.925 

1.017.425 
475.597 

1.086.337 
522.389 
115.638 

1.146.193 
857.989 
685.760 
91.344 

220.475 
789.171 
232.361 

1.146.473 
657.242 
789.702 
975.354 
178.765 

1.127.905 
1.042.664 

313.029 
744.104 

14.912 
1.174.182 
1.135.018 

98.731 
412.181 
183.433 
899.931 

52.552 
100 francs. 

12.119 
1.050.593 

230.590 
990.418 
338.619 

1.015.143 
455.000 
284.578 
487.557 

1.169.821 
688.347 

1.050.182 
161.207 
237.810 
679.649 

1.160.092 
206.996 

88.725 
1.166.366 
1.042.299 

779.954 
438.612 
514.043 
488.816 
145.113 
.381.786 

'556.721 
148.584 
775.9 

NAISSANCES des 15 et 16 octobre. — Cerf Emi 
Uenne, me Jtuiot, 18. — Rothe Jeanne, rue de la 
Carrière, 14. — De Santis Antoine, rue Servian-de-
la-Rguière-, 7. — Anglade Henri, avenue d'Arenc. 
67. — Glratid Marcel, bonlevard Dagay, 22. — Pu-
rlficaito Laurent et Purilicato Maria (Jumeaux) 
rue de la ïîeynarde, 9. — Tortbio Maria, La Valeo 
Mue. — Arias Maria, boulevard Gravite. — Medico 
Maria, rue Peysonnel, 24. — Aoeoyecr Paul, bou-
levard Boisson, 46. — Eedondo Louise, Saint-Henri. 
— Helson Anne, boulevard Latil, 10. — Galiand 
Jeanne, rue Paradis, 132, — Oampan Antoine, rue 
Pautrder, 37. — Pieri Ange, boulevard de la Ma-
jor, 43. — Sarraiire Lucien, avenue d'Arenc 294. 
Cnivars Harold, traverse de l'Eglise, 4. — Montros 
Marcel, avenue d'Arenc, 334. — Andlffren Auguste, 
ru© des Romains, 7. — Tudela Ursule, Sjrint-An-
drê. — BorrteUo Alfred, promenade da la Cor-
niche, 173. — Rocher Denise, rue Cnâteau-Payan, 
38. — EspinoEa Pierre, rue de l'Araignée, 3. — Ba-
net Geneviève, boulevard Gazzlno, 65. — Donetto 
Dominique, chemin de la Pomme. — Dalmas Va-
lentine, boulevard Hugues, 13. — Nicolas Edouard, 
avenue d'Arenc, 308. — Goletto Maurice, Mazar-
gues. 

Total : 84 naissances, dont 5 illégitimes. 

DECES du 15 octobre. — Geattlo Vincenzo, 61 ans, 
rue Adolphe-Thlers, 48. — D'Utso Henri, 6 ans, 
rue de la Roquette, 18. — Laugler Marguerite, 76 
ans, rue Audibert, 4. — Capeau Rose, 30 ans, rue 
d'Endoume, 269. — Fontana Béatrice, 26 ans, rue 
Samatan, 49. — Danzas Abdon, 75 ans, Saint-Bar-
thôlemy. — WQIB Séraphins, 57 ans, rue de la Jo-
liette, 63. — BUlia Maria, 54 ans, boulevard de la 
Fédération. — Gastaudo Pierre, 73 ans, route de 
la Malvina. — Antoni Lucie, 17 ans, rue Albrand, 
40. — Schyab Henri, 57 ans, rue Paradis, 206. — 

Delesty Séraphin*, 65 ans, rue Va-à-la-Mter, 12. «• 
Chaumette AugusUn, 73 ans, rue Georges-Picot, &» 
— Marchetto Anna, 87 ans, Sainte-Marguerite. -» 
Carvin Marie 73 ans, Bonneveine. — lilsaart Arry» 
41 ans, rue de la Salle, 10. — Albrand Ellsabeibi-
T4 ans, Sainte-Marguerite. 

Total : 19 décès, dont 1 enfant, plus 1 mort-nfc 

DECES du 16 octobre. — Coval Vincente, 65 ans* 
traverse de la Douane. — Mollno Venera, 68 ans. 
traverse de la Pinède, 6. — Tassy Louis, 73 ans, 
chemin des Chartoeux, 215. — Souque Eugénie. 
S0 ans, rue du Bosquet, 20. — Canaud Litasrata. 
72 ans, rue Salnte-Oéclle, 30. — Galzy Victor, 43 
ans, grand chemin d'Alx, 46. — Stablle Giovanni, 
63 ans, bord du Jarret, 6. — Maille Jeanne, 22) 
ans, rue Terrusse, 89. — Pistono Jean, 71 ans, rue 
Sainte-Marie, 6. — Tourrel Marius, 2 ans et demi. 
l'Estaque-Plage. — Pellsson Pierre, 64 ans, quar-
tier Sainte-Marthe. — Demtchells Domenico, 9 ans, 
Salnt-Maircel. — Marion Louis, 66 ans, rue Rel-
nara, 46. — Blondel JiOAe, 21 ans, boulevard d« 
Strasbourg, 56. — Remagi Berthe, 42 ans, rue Bon* 
nefoy, 14. — Martin Emile, 40 ans, traverse des 
Victimes. — ïttorl Glacomo, 50 ans, traverse de la 
VlUette. — Abondant Rose, 31 ans, quartier de Ma* 
zargues. — MarUalès, 39 ans, Saint-Aodiré. 

Total : 27 décès, dont 2 entants. 

La Falrtefa des Goiîssrwes calsinêcs, 
PENDANT X.A. GUERRE 

Les besoins de l'Armée en conserves da» 
bœuf ont pu être assurés par l'Intendance 
Militaire sans que cette administration ait 
eu à recourir aux Usines que la Société 
Amieux-Frères avait mises à sa disposition 
dès le lendemain de la mobilisation. 

C'est, en conséquence, à la préparation dea 
conserves cuisinées que les diverses usines 
Amieux-Frères ont pu consacrer leur puis-
sante organisation. C'est aussi en intensifiant 
chaque jour davantage leur production que 
la Maison Amieux-Frères a pu maintenir des 
prix qui ne tenaient qu'en partie compte des 
fortes augmentations qui ont frappé toutes 
les matières premières. 

Les conserves Amieux-Frères sont en vente 
dans toute maison d'alimentation désireuse 
de livrer aux consommateurs des produits 
dont la qualité est garantie par la devise i 
Toujours à mieux. 

PRUNT 5 7o 1916 
Aux termes d'une circulaire de M. la 

ministre des Finances en date du 25 sep-
tembre 1916, les notaires sont chargés du 
recevoir les souscriptions au 2e emprunt 
de la Défense nationale. 

En conséquence, on peut souscrire sans 
frais au nouvel emprunt chez tous lea 
notaires. 

La Société Générale reçoit sans frais les 
souscriptions à l'Emprunt National. Les titres 
de Rente sont remis séance tenante aux-
souscripteurs. 

Pour faciliter les souscriptions, elle rachète 
dès à présent pour le compte de l'Etat, outra 
les Obligations Pensylvania 3 3/4 à à 506.50 
net, Chicago Milwankee 4 % à 500 net et New-
York New-Haven 4 % à 467,50, les Obligations 
SAINT-LGUîS-SAN-FRANCiSCG 5 % (Général 
Lien) à 452,50. 

«asm—m 

iesEtîil» JAMET-BUFFEREAU dsParis 
les mieux organisés pour apprendre Sténo, 

^Comptabilité, etc—MARSEILLE, 16, Allée» Mallhan, 

REMERCiEMENTS (Aix-en-Provence) 

M" veiiye Heckenroth et ses fils remercient 
leurs parents, amis et connaissances des mar< 
ques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées à l'occasion du décès du lieutenant 
Charles HECKENROTH, mort pour la France 
le 7 septembre 1916. La messe de sortie da 
deuil a été dite dans la plus stricte intimité. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSES 

M- veuve Jaunie et ses enfants remercient 
leurs parents, amis et connaissances des té-
moignages de sympathie qu'ils ont reçus à 
1 occasion du décès de M. Théophile JAUWSE 
et les prient d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera dite mercredi, 18 octobre à 
9 heures du matin, en l'église du Canet. On 
ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M~ veuve Laurent Grezely, née Bonnet ; 
tes familles Grezely et Bonnet ont la douleur 
de faire part du décès de leur époux, fils, 
frère, gendre, beau-frère et oncle bien-aimé 
M. Laurent GREZELY, pointeur au 1" d'ar-
tillerie coloniale, tué le 15 septembre 1916, à' 
i âge de 28 ans. La messe de sortie de deuil 
aura lieu le Jeudi, 19 octobre 1916, à 9 heures, 
a balnt-Marcel. On ne reçoit pas de condo-
léances à l'église. 

AVIS DE DECES 

MM. les membres de l'Association Coopéra, 
tive des Débitants de Boissons Gazeuses et 
MM. les membres de la Chambre Syndicala 
des Débitants des Bouches du-Rhône sont in-
vites à assister aux obsèques de leur regretté 
collègue M. Emilo MARTIN, qui auront lieu 
aujourd'hui, 17 du courant, à 4 heures. tra« 
verse des Victimes, 2 A. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat GRAS François, du 2» zouaves 
mort pour la Patrie, qui auront lieu aujour-
d hm mardi 17 du courant, à l'hôpital auxw 
liairç n» 120 (Belle-de-Mai). à 8 heures 45 

Tous nos COMPLETS sur 
fcaesura aveo essayage et de-
Vunta incassables. 

' PRIX umauE 
nnp ( Rue CpShert, i 6. mi \ RU<3 si«Fepréol, ©O. ï ÏUwâ 1 

MARSEILLE ( Bel delà ÊJatloieirta, Sï 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETISNNE. GRENOBLE 

Réfugiés et Bispras 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Prière aux personnes qui ont un des leurs au 

Ï22* régiment d'inlanterie, 8" compagnie, disparu 
le 3 août 1916, de se faire connaître a Mine Axnat, 
ivoulevard Boisson, 164, Marseille. 

wv Prière aux gTaads blessés ou rapatriés, re-
tour d'Allemagne pouvant donner des renseigne-
ment concernant le soKat tùsynaud Louis-Ioseph, 
•agent de liaison au nr régiment d'infanterie, 
il" compagnie, matricule 2.635, classe 1G07. disparu 
le 20 mars 1S16 au bois de Malancourt (Meuse), 
d'écrire a son épouse aul leur serait très recon-
naissante : Mme Eeyïnatid Rosalie, a Sénas (B^ au-R.). 

wv Prière aux grands blessés rapatrés d'Alle-
magne de donner s'ils le peuvent, des nouvelles 
sur le soldat Hippolyte Rouvlcr, 27" bataillon de 
chasseurs alpins, 6' compagnie, matricule 223, nu-
méro dù répertoire au corps, 014.436, secteur postal 
341, signale comme blessé et disparu lo 17 juin 
Ï915 au combat de Metzeral (Alsace), dtat ses 
parents sont sans nouvelles depuis lo 15 Juin 1915. 
Écrire à M. Rouvler JôsspH, fermier à Koget-suT-
ISrgens (Var). 

NOTA. — Nous rappelons & nos lecteurs qu'avant 
Us nous demander l'insertion d'une demande de 

Transformez vos tes 
et VGS Obligations en Titres 

da 2e Emprunt de la Défense lataafe 
Afin de ne pas encombrer les guichets où 

se font les souscriptions, il est prélérable de 
venir apporter, dès maintenant, ses verse-
ments, particulièrement en ce qui concerne 
les Bons et les Obligations admis, on le 6ait, 
en paiement à la souscription. 

En outre que vous échangiez vos Bons à 
n'importe qu'elle date, pendant la durée de 
1 émission, vous ne perdrez pas un centime 
d intérêt. Vos Bons seront repris pour la 
même valeur. 

Çes avantages ont été accordés aux sous-
cripteurs afin qu'ils puissent réaliser la trans-
formation de leurs Bons à n'importe quel 
moment, sans avoir besoin de se déranger à 
jour fixe. 

Les Bons à trois mois partent intérêt à 
4,04 %. Les Bons à. six mois ou à un an ne 
portent intérêt qu'à 5,26 %. La Rente libérée 
5 % porte Intérêt à 5,70 %. 

Transformez vos Bons et vos Obligations 
de la Défense Nationale en titres de rente, 
garantie contre toute conversion jusqu'en 1931 
et exempts d'impôt. 

Vous ferez un excellent placement et vous 
ferez votre devoir de Français 1 

L'iHHfS BE U PRESSE, 31 ras Bsfc Paris 
lit et dépouille 44.000 journaux par jour 

renseignements, us devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du MInisUre de la Guerre 
QUI leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 

Aux personnes faibles, aux enfants, aux vieillards, donnez les 
potages et erèine3 

la plus léger, le meilleur des reconstituants. 
Bans toûles les bonnes épiceries. 
Usines ROCHAS frères, Marseille. 

AUTOMATIC sAoCuhèteeain? il 
terre. Offr. prix, écrire allées 
des Capucines, 9. Marseille. 
Mme i 19 V MMSMiaa, de 2 h. à 
«S ULÏG h., .Grand'Rue. 5, 
au %•> étage. 

poiir le développement 
et le raffermissement 

Seal .U'aitemer^ extern© inoffensif pour donner k la. fgame,tme poitrine îdéa]e. Chaque 
pot-est scellé âa ttaiDrede garantis da Ta société d'Hygiène d© France jjul a analyse 
et coatpôlé netre produit. 

Adressés Pharmacie DIANOyx, §d ghassin f th, §0 — iarsaffia 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérlson la plus sûre et 
la plus r-api<£a par la FAéthode Cassius {40 ans de succès}. 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille, 
lîuvoi da la îiéthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

SIROP INFANTILE GUIS ̂ ^SŒ; 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLANDES. MU-
GUET. En vents partout. Dépôt iPHt'HîlLHAli, 8, ai. Eeilkeji. Ss méfier des imitations, 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, P. d'Aubagne, 34, Marseille 

je tôliers, ohauctron-
lO niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78, rue Cherchell. 

Oy DEMANDE ouvriers et ou-
Fi vrlères vernticellers. S'a-

dresser Société Codou. rue"-du 
Parc-à-Fourrage, 1. 

Tout le monde préféra la 

38, rue Saittt-Ferréol 

FiJlMfMfC Voyez mes cham-lANtELa bres et sal. manger 
tous styles, simples et riches, 
mais bonne fabrication. Prix 
modérés, rue Nationale. 57, 
Coin rue Parmentier, 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bel National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèden. 

:0n deman-
LL.RIE de, pour 

les Alpes, bon ouvrier pressier 
bien rétribué, ayant bonnes ré-
férences. S'adresser dimanche 
Honnoraty, hôtel Touring, 
cours Belsunce. de 10 heures 
à midi et de 5 à 7 heures. 

LHAnniLHLno et charrons 
sur bois sont demandés chez 
Franceschi-Richard, boulevard 
Plombières, 89. 

A vendra 3 riches chambres 
L» XV et L» XVI, noy. cir., 

neuv. a 2 port., rlûh. salle à 
mang. 5 port., patron mobilisé, 
r. République, 95, 1". Pressé. 

7 h., 
Massage, de 
de 10 h. à 

3, rue de la Darse, 2°. 

N DEMANDE des ouvrières 
vestières pour confection 

et un jeune homme. 36 A, rue 
Thubaneau, chez Pauzin. 

A LOUER p. garçon, chambre 
et cabinet de toilette, riche-

ment meublés. S'adresser, ma-
nucure, 66, Grand'Rue, au 1". 
ni] DEMANDE des ouvrières 
Un pour le papier à cigaret-
tes, trav. propre, pas fatigant. 
On met au courant, bien ré-
tribué après l'avoir appris. 
Se présenter, 7. rue Marius-
Jauffret. 

rvu ACHETERAIT d'occasion 
UN matériel complet de cho-
colatier. Faire offres avec dé-
tail et prix à M. Lombard, So-
ciété Nautique, Marseille. 

DEMANDE de suite pay 
îyn san à l'année, pour Ro 
fquevaire, marié, sans enfant, 
avec références. Ecrire Gi-
raud. Les Oliviers, Roque 
vaire. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " ^marque déposée), sont fabriqués par 

— ARSEILLE-DENTAIRE 
6, BUE PARADIS. — BÇTWOtW» iBSOMUESTgaSS DQBLBDB, - Dentiers « LEWIS » et ton» «yiWmes 

de Porcelaines de Limoges, 
filtres en tous genres, poteries 
de ménage, sable pour filtres 
20 centimes le kilo, boulevard 
Dugommier. 6, à cote de 
Félix Potin. 

MALADIES DE LA FEMME 
JLA. METMÎTE 

Il y a une fouie de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Oe sont les femmes atteintes àe Métrife 
Exiger ce portrait Cel'es-ci ont commencé par souffrir 

au moment des règles qui étaient 
Insuffisantes ou trop, abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes, Aigreurs. 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénibla Pour guérir la Métrite. 
!a femme doit faire un usage constant et régulier 
de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
à une opération 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toutp 
douleur. Il est bon de faire chaque iour des injections 
avec VHygiénitine des Dames (1 fr. 50 la boîte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de VAbbé SOURY à des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite. 
Fibromes, mauvaises suites de couches, Tumeurs. 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs. Vapeurs. Etouffe-
ments, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies; 4 fr. le flacon, 4 fr, 60 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 fr. adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements qratis) 



THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE, — lœs 21 et S3 coulant, La Marche 

fiuptiale, do Bataille, le grand succès do la Co-
meiiio-Frauçalso, avec Mllo Carmen d'Assilva. S. 
Demay, M. Bouyer, etc. 

V"1UETES-CASIN0. — L'énorme «uccèa rem-
porté pr.r la Puce à l'oreille assure le maximum 
«u chef-d'œuvre de Feydeau. Aujourd'hui pour les 
deux derniers JQUTS. a 8 h. 45, en soirée, on ova-
tionnera Mlles de Mcrnand, Germaine Brasseur, 
ete; MM. Saint-Léon, Baraçay, de Lormel, etc. 
Jeudi, Mme Casslve, dans La Dame de chez Ma-
Kiir.'s, sa triomphale création. Location ouverte. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Oo soir à 8 h. tO, le 
Craud succès : la revue En Avant 1. do M. Altéry, 

aveo Dutard, Darbon-Nodart, Grlnda, Surcens. 
Du Pont, Juliette Liéna, et toute la troupe. 

PALAIS-DE-ORISTAL. — Aujourd'hui en mati-
née nouveaux débuts : Bourgeois, imitateur de 
personnages; Marktn, du Grand-Théâtre; les qua-
tre Fandora. cyclistes, etc. Sur l'écran : Cœur 
d'Entant, et les actualités de la guerre. 

ROTAIn&NEMA (2, avenue de la Capelette).'* — 
Jeudi, en soirée concert de gala, organise par MM. 
Duneury et Plorlgnan, avec une troupe d'élite. 

Jeunesse socialiste, — Ce soir, 6 h. SO. rue Saint-
Ba_le, 19 a. assemblée générale. Projet de loi C_ê-
roa, sur la préparation militaire obligatoire. 

Excursionnistes de Provence. — Inscriptions au 
collectif pour La Redonne, mercredi et Jeudi, il c, 
boulevard Dugommler, de 7 heures a 8 heures. 

3E_!x_ll e _r,i?~' ancier 
Paris, 16 octobre. — Pour la première séance de 

la semaine, il n'y a rien da particulier a signaler. 
Les affaires sont toujours peu actives et la ten-
dance IrrogulWre. Nos Rentes françaises et éta-
blissements de crédit se maintiennent à leurs cours 
précédents. Par contre, nos Chemins de fer se tas-
sent encore quelque peu. 

En vue de faciliter la souscription à l'Emprunt, 
nos principales banques sont autorisées Jusqu'au 
23 octobre prochain à rembourser au pair plus in-

térêts courus, les obligations des deux Compagnies 
américaines Pennsylvania, Railroad 3 S/4 % 1906 
au prix do 500 fr. 50 prêt par titre et Chicago Mll-
waufcee and Saint-Paul Rallway Cy 4 % au pair, 
«ait, 500 fr. Valeurs rusées toujours trrêguîières, 
surtout en coulisse où la Taganrog est toujours 
très active. Rio peu demandé. Fonds d'Etat étran-
rers mieux tenus. 

Bourse fia Marseille du 16 Octobre 
3 % Nominatif, 61 30; coup., 81 S0. — 8 % au 

porteur coup., 61 55; coup, de 100. 01 65; coup, de 
200. 61 60: coup, de 500, 61 40. — 6 % atl comptant, 
89 40. — Italie 8 1$ % coup, de 140, 76. — Japon 
4 % 1905, 80 50. — Russie consolidé i %. coup, de 

ÎO. 70 50; 5 % 1908, 87 50. — Crédit Lyonnais, I1S0. 
— Panama, 110 50. — P.-L.-M.. 1020. — Penarroya. 
1800. — Banque d'Athènes, aot. de 100 drachmes, 
54. — Rio-Tlnto, 1785. — Ville dé Paria 1892 2 1/2 %, 
260; 1S94-96, 2 1/2 %, 260; 1898 2 %, 312; 1904 
2 1/2 %, 315; 1912 3. %, 931. — Communales 1879 
2.60 %, 421. — Foncières 1879 3 %, 455. — Commu-
nales 1880 3 %, 455. — Foncières 18S5 2.60 %, SS1 ; 
cinquièmes, 71. — Communales 1891, 3 %, 296; 1892 
2.60 %, 325; 1912 3 % lib.. 196 50. — P.-L.-M. fusion 
ancienne 3 %, 831; fusion nouvelle 3 %, 330. — 
Banque de l'Algérie, 8085. — Société Marselllalso 
de Crédit, act. 11b., 550. — Société Française d'Ar-
mement, 200. — Cyprlen Fabre et Cle, 770. — Frals-
stnst et Cle, 644. — Compagnie de Navigation 
Mixte, 872. — Transports Maritimes S Vapeur, 
655. — Société Nouvelle des Raffineries de sucre 
de Saint-Louis, 1675; part de fondateur, 2600, — 

Vermine* C. A. et Cle, 11*. — Immobilier» Ma» 
seillaise 47S. — Afrique Occidentale, 1615. — Chan-
tiers et'Ateliers de Provence, 640. — Ciments Ro-
main Boyer, 97. — Fournier L. Félix et Cle, 180, 
_ Grands Travaux de Marseille, 750. — Moru* 
Française, 755. - Ville de Marseille 1S90 3 1/2. %, 
190- 1894 3 1/2 %, 79. — Energie Electrique du Llj 
tarai Méditerranéen 4 %, 870. - Tramways .« % 
389 60. . 

G° HOTEL DU GLOBE 
Rue Colbert (face Postes) MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Tounng-Club 
Electricité Ascenseur Tél. 17.63 

SI VOS CHEVEUX TOMBENT 
Employez immédiatement la 

du L* ALBI de VIZAN 
Disparition radicale des pellicules arrêt 

de la chute, repousse immédiate par la tota-
lisation et la régénération des glandes du 
cuir chevelu. 

Pot 11.25 — Par Poste s „§0 
Timbres ou mandat 

DUSftOX. Pharœacien, Ed (hemia d'ail, 39, HarMi» 
r-MUCt:. BÎJ SESPtfif. rue Tapit-Vert, 34 

Oa n'expédie pas contra rembourse—_ot 

Teinture progressive pour rendre aux 
cheveux gris ou décolorés leur couleur 
naturelle, les empêcher de AManehir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — 1/2 Flacon 2.60 
Postal 0.60 en plus, timbres ou mandat 

OUI30X, Pharmacien, U Cfamla flbu 80, BaruiUi 
mmm DO ïOIrïiï.rtt ïa«ii-i«rt, 8L 

On E'expéda» pat contre rembourse—_st 

ORIENTALE 
pour la destruction des poils et duvets 

qui déparent le visage de la femme 

Prix : 3.50. — Par Poste : 8,80 
Timbre* ou mandat 

HUm, Paaraaeiaa, 64 Cincnlo d'Ali, 80, BarMiUi 
rUfifittlE 00 SEHPEIT, rue Tapii-Vtrt, 14! 

te n _pédle pas contre remboursement 

CHÈME DES REINES - RUE DES CREMES DE BEàUÏÉ 
Contre les rides, les rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau gui dispa-
raissent comme var enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix 11 fr. — Par Poste i 1 fr. SO 
Timorés ou mandat-

BUROUX. Pharnaeian, 6d Chemin, d'Aii, 30. Barwilla 
rmm\î OU SERPtUT, rue ïaniï-lfert, 34» 

On n'expédie pas contre remboursement 

du D' SANTO-MORINO 
contre la Graisse et l'Obésité 

Prix t B fr. — Par Poste i B fr. 80 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, 10, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Rue Tapis-Vert, M 

On n'expédie pas conttne remboursement 

PRODUIT SANS RIVAL 
pour détruire sans les couper et sans 

danger, eors, durillons, œils de 
perdrix, etc. 

Prix 11 fr. — Par Poste t 1 ù». 10 
Timbres ou mandat 

DUBBUX Pharmacies, 8d Caaaia d'Aix. 80, Barsallla 
PW8B4SIE BU SERPEI1. rat Tacit-ltrl 34. 

On n'expédie pas contre remboursement 

Les Mimm ECOIOHIUES "SLâSMS" dsivsni non parvenir : 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bareiux du PETI1 PR07M^â.L, 75, rue de la Darse, 
ou à l'Agence Earas, 81, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : _ lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

PERSONNE SERIEUSE, 34 ans, cherche di-
rection grands travaux, connaissant à 

îond la construction, pouvant étudier projet 
et devis, établir mémoire, décomptée, de tous 
corps de métier, bonnes références à l'appui. 
S'adresser, do 8 à 10 heures, chez MM. Car-
rière et Forestier. 82. rue Haxo, Marseille. 
QOUR TAILLER LA VIGNE et tous les tra-
r vaux agricoles, 11 taut se procurer de bans 
n habiles Espagnols au Syndicat dirigé par 
l'interprète Vallès, 23, rue de Forbln. 
TRES BON AJUSTEUR-MECANICIEN ELEC-
i TRICIEN pouvant diriger Usine ou entre-
tenir matériel très Important machine outil, 
demande emploi. Ecrire Grand chemin de 
Toulon, 218, Louis Boslo. ' ■ 
JARDINIER-POTAGER et horticulte._: dem. 

i! emploi pour travallier et garder campagne 
envir. Marseille. S'adr. ou écr. 3_cor_etty, 
ru<e Lanthlei', la. 
IEUNE PERSONNE éprouvée par ta çuerre, 
J eJierche place chez personne seule a Mar-
eeilie ou ailleiirs. Ealre • Mil* Paurriaro, 
poste restante, Trols-Mages. 
iEUNE EMPLOYE ITALIEN cherche à s'oc-
J cu]>er le soir. Asopli, r. Gustov^Ricard, 5. 

HOMME 64 ans, ayant références, connais-
sant service domestique et magasin, écri-

vant et parlant très bien l'anglais, demande 
emploi donnerait leçons dans la Tarnllle. Ecr. 
«u s'adr. H. Borzell,. Z2. rue des Trols-Rols. 
RjjONSIEUR SERIEUX désire trouver garde 
Isl de nuit dans magasin ou usine. Écrire 
S6, rok- Caisserle. a M. B. Abrieu. ' 
UEUVE, 43 ans, demande placé dame dé 
■1 compagnie, dir. lut. pers. seule, eérieu-, 
15, rue Fontant-'e, Blanc. 

N |> n Modifier annonce. Poste ne délivre 
■ U. D. pas les correspondances avec adresse 

Initiales. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS et AJUSTEURS demandés.haute 
1 paie, capables, références exigées. Plante-
vin et Cie, 41 b, rue Ferrari, Marseille. 

COUPEURS de semelles à 1_ presse, denu, 
travail bien payé, manufacture de ch&us-

S'uas, Pointe-Rouge, Marseille. 

BONNE PIQUEUSE DE BOTTINES deman-
dée, piquage force électrique, chex Reggio, 

81, boulevard Notre-Dame. 

APPRENTIE PANTALONNIERE demandée 
chez M~ Pèlerin, rue du Coq, £9, au 4«. 

B ONS OUVRIERS TAILLEURS pour dames 
demandés, Maison Astran, 8. rue Papère. 

OUVRIERES SACS EN PAPIER et un Jeune 
homme de 15 à 16 aDs, demandés. J. Ma-

lardot, 19, rue Farges (Prado). 
; JEUNE FILLE, 16 à lï ans, sachant assez 
» bi^n coudre, demandée & la teinturerie, 
65. chemin des Chartreux. 

9EUNE HOMME, 14 à 15 ans, pour magasin 
et une apprentie pour confections, deman-

dés, 88, rue Tapis-Vert. 
OUVRIERE BLANCHISSEUSE capable. Z fr_0 
U par jour, demandée chez M" Teyssiar, 
_7 B, rue Fortunée (lavoir). -•„-— ___ 
•fkUVRIERE CONFECTIONNEUSE pour Jupes 
U et chemisettes demandée. Novaro, Grand'-
Bue, 79. 
?» PPRENTI COIFFEUR demandé, présenté 

par ses parents, cours Lieutaud, oa. 

JEUNES FILLES et FILLETTES demandées 
pour travail facile, rue de la Louhière, 73 

DEMI-OUVRIERS EBENISTES ou SCULP-
TEURS demandés chez Meystre, scierie, 

rue Château-Payan, 91. 

0 
UVRIER et OUVRIERES et apprenties pour 

,mJ vannerie fine demandés. On prend des 
ânutilés. comme apprentis. Modeste Roocati, 
■ Bl, rue Saint-Pierre, Marseille. j 

ON DEMANDE ouvrier blanchisseur, ou-
vrières repasseuses, 150 fr. par mois, lo-

gés. Ecrire Pillon, blanchisserie mée—nique 
fc vapeur a, Rabat (Maroc). , 
■IEUNE FILLE POUR LES COURSES ûe-

mandée. Teinturerie Favra. 47, raë Natio-
«îale, an magasm. 

£OMPIERE, DEMI-OUVRIER et APPRENTI 
TAILLEURS demandés, Naasl. rua Sainta. 

» 84, i» éta^o. 

0' UVRIERES demandées pour la fabrication 
des jouets en carton. 46, . rua George. 

-.APPRENTIE PANTALONNIERE demandée, 
th chez Mme Marguerite Saglietto, 124, rue 
Sainte. 

6ARÇON ou DEMOISELLE, 14 à 15 ans, de-
mandée pour livraison, 79, rue Longue-

des-Capuclns. 

tA TOULONNAISE, maison de nettoyage, 
demande ouvriers et demi-ouvriers, de 

à 6 fr. par Jour. S'adresser rue des Pho-
oéens, S. : • 
IÏEUNE HOMME 15 ans, demandé porrr 
j courses, chez M. André, rue Vocon, g?. 
«EUX bons ouvriers cord-onniesa, demandés, 
y un pour le neuf, un pour te. réparât. Cor-
Èonnerio David, 37, rue des Porcelets, Arlee-
^gr-RhOne. r 
hONNES ouvrières pantalonnlères, deman-
P dées, 81, rue Charmas. Inutile de ee pré-
^mtej ai pas capables. 
tEUNE HOMME, non mobilisable, pourrait 
v voyager pour chaussures et mercerie de 
préférence région. Ecrire Gustave G., poste 
pestante, Dragixignan. 
JEUNE HOMME pour les courses de 14 & 15 

ans, demandé, payé et nourri, a l'épioerio 
Si» rue de la Darse. 

TOURNEURS, ajusteurs, bobineurs, conduc-
teurs machines outils, demandés, Gomp-

tolr. g, rue Lafayette. 

O UVRIERES, demi-ouvrières et apprentie 
coursière, demandées chez Marie Debene-

detti. couturière, 62, rue Grignan. j 
iEUNE HOMME de 15 à 1S ans. demandé, 
J pour faire les courses, chez H. Payas, 43, 
rue d'Alx (domaine) 

G ARÇON de 14 à 15 ans, demandé, barrea-
taurant, boulevard National, 42S, VidaL 

CUISINIERE pour restaurant, demandée, réf. 
exig. rue d'Endoume, 45. 

i A MERCERIE A. Maillet, 88. boulevard de L la Madeleine, demande un Jeune homme 
de 14 ans peux les courses. 

ENCAISSEUR e00 f. par mois, logé, caution 
850 fr-, réf. exig. Ecr. Chaxnaud, 7, rue 

Trugnet, Toulon 

A PPRENTI coiffeur d«m_nde place Marseille. 
Ecr. Allibert Morius, Alleins (B.-du-R.). 

GARÇON de 13 à 14 ans, demandé p. courses, 
pharmacie 79, cours Plertre-Puget. 

TANNEUR ouvrier même âgé est demandé. 
S'adr. Segond, 88 a, quai du Canal. 

jONNE à tout taire, 15 à 86 ans, demandée, 
chemin de Toulon, 87. 

APPRÈTEUSE modiste, demandée, 10Û. gx. 
chemin d'Alx. 

THES bonnes ouvrières Jupiàreis, eoraagières 
et demi-ouvrières. dema__ées. Mme Bré-

zert, rus Dragon, 8, au 8". 

APPRENTIE et apprentie dégrossie, deman-
dées, rue Neuve, 2, au 8*. 

îiNEUR et chauîfournier, demandés. S'adr. 
! M. Etienne Louis, Logis-Neuf. Aliaucn. 

PANTALONN1ERES et mécanicienne pour 
elfe- militaires, demandées. S'adr. M. 

Alexandre Mersikian, rue Méry, 84. 

O UVRIERES pour montage de chapes à 0.70 
pièce, U-avail chez soi et a l'atelier, de-

mandéoe, boulevard DaJadah, 66, magasin. 
iEUNE HOMME 15 à 16 ans. demandé pour 
J bureau, réf. S'adr. 6, rue Haxo, 8 et. de 
5 h. à 7 h. 

APPRENTIE modiste présentée par 6es pa-
rents, demandée ehapeUerie Pamel, rue 

Noailles, 8. 

JEUNE FILLE pour les courses, présentée 
par ses parents, demandée, teinturerie Gil-

lard, 5, rue Adolphe-Thiers, 
MECANICIENNES demandées, travail a do-
171 micile, rue de Forbm, 63, entresol, de 8 h. 
à midi. 
«EUNE GARÇON pour courses, demandé, 66, 
J rue Paradis, pharmacie. 

MECANICIENNES avec ou sans machine, des 
doubleuses, finisseuses et travail & empor-

ter chez soi demandées. Très bien payé, 47, 
rue Fort-Notre-Dame, au 8* étage. Ouvrières 
pour bourgerons à emporter. 

COURSIERE, 1 fr. par Jour ou demi-our 
vrière repasseuse demandée, rue Sainte, 

32, magasin. 

BONNE BLANCHISSEUSE à la Journée et 
une demi-ouvrière repasseuse demandées 

rue de l'Evéché, 106, angle rue République. 

VENDEUSE en pâtisserie demandée, service 
do nuit. S'adresser avec références, rue 

Canneblère, 5, brioches de 10 heures à midL 
pli. Henri Goirand, tailleur, rue d'Alx, 44 et 
1*5 40, demande pantalonnière et un Jeune 
homme pour faire les courses présenté par 
ees parents. 

LES MAGASINS DEWACHTER 
demandent : 

1° Un bon second coupeur, bons appointe-
ments ; 

2° Une vendeuse a la chapellerie ayant 
quelques connaissances du métier ; 

8° Une dame connaissant un peu la comp-
tabilité ; 

4° Un garçon pour le nettoyage. 
Pour l'emploi de coupeur on peut se pré-

senter de suite. Pour les autres emplois 
écrire et ne se présenter que sur convocation. 

J 'OFFRE loyer OT 60 fr. par mois à veuve 
d'ouvrier cert. âge h. pour pension. Ecr. 

rens. A. Jean, route d'Aix, 44, restaurant 
Toso, Cahucelle. 

BONNE VENDEUSE pour la chaussure, de-
mandée, avec référ. Au Chasseur, G. Sar 

vine, 5, rue d'Aix. 

BONNES ouvrières brodeuses, demandées, 84. 
rue du Pe tit-Sai.ntJea—. 

FEMME DE MENAGE est demandée 17, rue 
Pavillon, taiiiour. 

JEUNE FHXE, 14 ans, deinandôe A la Source, 
92, rue de la République, début 6 tr. par 

semaine. -

0" UVRIERES MECANICIENNES demandât» 
pour atelier mécanique. Inutile se présen-

ter 61 pa3 au courant. Confection civile fran-
co-belge, 30, quai du Canal. 

BONNE A TOUT FAIRE demandée, B. <roai 
du Port, 3° étage, Clinique. 

B ONNES OUVRIERES CASQUETIERES, bien 
payées, et garçon, pour coursée, demandés. 

Trjscino. 14, place des Hommes, an 8*. 

jONNES OUVRIERES CORSAG1ERES deman-
> dées 14. rue Montgrand 

EBENISTES demandés, maison Dervieux, 
Arles. 

JEUNE FILLE pour aide manutention couture 
demandée, 14, rue Montgrand. 

OUVRIERES et APPRENTIE TAILLEUSES 
* demandées, 10. boulevard Dugommier. 

OUVRIERES et MECANICIENNES, travail 
bien payé, demandées, 12, quai du Canal, 

salle 12. 

FILLETTE demandée pour garder enfant, 
146, rue Sainte. 

DEMI-OUVRIERE et APPRENTIE COUTU-
RIERE demandées, chemin des Chutes-

Lavie. 28. 

FEMMES DE CHAMBRE, BONNES à tout 
faire de 20 a 80 ans. aveo références sont 

demandées. Placement Jeunes filles, rue Va-
con. S5. 

APPRENTIE CORSETIERE demandée chea 
M" Chaspoul, 85, rue de Rome, payée de 

suite. 

FEMME "DE MENAGE, sachant garder bébé, 
demandée rue de Rome, 140, au 0*. Pressé. 

Se présenter avec références. 
JEUNES FILLES. 14 à 15 ans. pour travail 
J facile demandées, Féraud, 74, rue Longue-
deis-Capuclns. 

DEUX JEUNES FILLES, 15 ans, pour aider 
dans ménage, demandées, rue Curiol, 15, 8» 

DEMI-OUVRIERE et APPRENTIE TAILLEU-
SE demandées, rue de Village, 14. 

JEUNE HOMME de 12 à 13 ans, pour cour-
ses et garder magasm, rue d'Aubagne, 49. 

jONNES REPASSEUSES dei#tndées pour 
1 Maroc, 11 a. boulevard Dugommier. 

BONNES PIQUEUSES de bottines, bien 
1 Ita^63* 1114 a'Alx. *S. dans le domaine 4, 

OUVRIERE et DEMI-OUVRIERE MECANI-
CIENNES et une apprentie dégrossie ou 

non demandées, boulevard Mérenûé, 83, B-
Offices. 

CUISINIERES, bonnes à tout faire, femme de 
chambre, fiUe de basse-cour, femme de 

chambre non couchée, demandées, rue Ste-
Phiiomène, 105, à l'Œuvre. 

JEUNE FILLE sachant piquer et faire les 
boutonnières, demandée, présentée par ses 

pare—ts, rue Beaumont, 10, 8», très .pressé. 

APPRENTI dégrossi typographe, demandé, 
Imprimerie du Centre, 15, rue Chevaller-

Roze. 

DEUX jeunes filles et un Jeune garçon de 
13 a 14 ans, demandés pouf travaux dé 

bimbeloterie et courses. S'adr. concierge 
place Joliette, 6. 

BONNES ouvrières lingères et brodeuses de-
mandées. S'adr. rue Curiol, 65 A, au 1er. 

O UVRIERES finisseuses de chemises d'hom. 
demandées chez M. Reboul, 1, rue de la 

Darse. 

DEMI-OUVRIER biscuitier ou pâtissier et un 
Jeune homme de 15 à 16 ans, demandés, 

Drevet, biscuiterie, rue d'Aubagne, 67. 

SOUTACHEUSES capables, demandées, bou-
levard des Vagues, 8* arrêt facultatif après 

octroi Bonneveine. 

O UVRIERE et demi-ouvrière reppasseuses, 
demandées, rue Saint-Laurent, 9, au 8*, 

quartier Saint-Jean. 

OUVRIERES et demi-ouvrières repasseuses, 
demandées, 18, rue PeUt-Saint-Jean. 

POMPIERE très capable, demandée, chez 
Tamburelli, tailleur, boulevard de la Ma-

deleine. 30, dans la cour, au 1er. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : des 
ferblantiers plombiers demis et apprentis; 

des menuisiers madoiriistes ; tapissier en 
meubles ; garçon de' 14 à 15 ans pour mar-
chand de vins ; blanchisseur pour le Maroc; 
apprenti pour réparation de pneus ; apprentis 
chapeliers ; tailleur pour dames ; des demi-
teinturiers ; apprenti cuisinier, présenté par 
ses parants ; mineurs pour le Gard ; apprenti 
lithographe ; charcutier pour le Mairoc ; col-
leur de paplers-peiuts ; bon horloger ; meu-
nier ; apprenti électricien ; tailleuse, demi et 
apprentie ; coursière ; femme pour pharma-
cie ; repasseuses pour le Maroc ; lingère et 
demi ; mécanicienne ; corsetière ; teinturier 
dégraisseur ; coupeur tailleur pour dames, 
s'adresser à la Bourse du .Travail, rue de 
l'Académie. 

LEÇONS 

CHANT 15 fr. p. mois. Répert, 1 fr. l'heure ; 
dict, soit 6 fr. V. Masson. 149. chemin des 

Chartreux. 
m'ENO-DACTYLO. COMPT. ANGLAIS. Ecole 
O p. d" dlpL Progrès rapides. Placement, 
copies, clrcul., 1. rue Glandevèe, 1". 

LEÇONS PARTICULIERES d'anglais mé-
thode Gourio, M. Piaggi. 159, rue Sainte 

(15 année). 
sar anglais. donne leçons d'anglais, 8 fr. par 
iïi mois .Ecrire Clapham, bar Nègre, rue 
Sainte, 13. 

APPRENTI MECANICIEN dégrossi, présenté 
par ses parents, demandé chez Maurice, 

cycles, 1S0. rue de Uomo. 

ECOLE COMMERCIALE 
4, rue Rouvière, 4 

^no-Dactylographie, Comptabilité 
Français, préparation en 8 mois 

Résultat garanti. Placement assur. 
Cours gratuits, dimanches matin 

COURS BEDDOUKH, 11» année 
10, rue de l'Académie 

Sténo-dactylo, compî, ang. 
Russe, ortnog. cale calUg. 

Prtpar. oonc. ponts et chaos., poète» 
S'inscrire de i M heures 

A LOUER présentement près Aubagne pour 
l'hiver, grande campagne meublée, bonne 

exposition. Ecr. Mlle Verger, quartier Saint-
Pierre, Aubagne (B.-du-R. ). 

REZ-DE-CHAUSSEE. — On recherche du 
côté de la rue Paradis ou rues adjacentes 

un appartement non meublé de six pièces 
minimum avec jardin situé au rez-de-chaus-
sée. On paiera le prix de location suivant la 
valeur de rappartament. Ecrire Arnaud F., 
poste restante. Colbert. 

APPARTEMENT meublé à louer 8 pièces 
claires, eau, gaz, prix 70 fr., boulevard de 

la Blancarde. 93. 

PENSIONS DE FAMILLE 

APPARTEMENT MEUBLE. Pension de fa-
mille. S'adr. au boucher de la Vieille-Cha-

pelle. 

FONDS DE COMMERCE 

COURS ELEMENTAIRES PIANO et SOLFEGE 
le jeudi, de 10 heures à midi, et le samedi, 

de 3 à 5 heures. S'adresser M"" Niel, 13, rue 
Saint-Pierre, S", 

COURS et leçon de sténo-dactylo appris ra-
pidement, prix modéré, 89, rue Dragon. 

HOTELS RECOMMANDES 

avenue Opéra, 22, PARIS 
enolenn» DEUX-KJOMDES 

reconstruit, agrandi. 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du Jar-

din-Zoologique, 1" étage. 

DAME seule Vouerait chambre meublée ù, 
pore, sér: Mme Roux, r. de la Palud, 80, 4°. 

MAGASIN COIFFURE à céd. de suite par 
blessé guerre, bon. clientèle. S'adr. Mar-

tin sur le Cours, Grans (B.-du-R.). 

A VENDRE, à Tarascon (B.-du-R.), rue des 
Halles, 61, immeuble et fonds de boulan-

gerie, pétrin mécanique. 65 sacs par mois, 
tout comptant. S'y adresser. Qn se retire. 

RESTAURANT demandé en location. Ecr. 
Vernocchi. 5, rue de l'Arbre. 

* LOUER présentement appartement 5 piè-
H ces, plein, centre. S* esc. 10, tue Haxo. 

__c. au cnueiem. 

EPICERIE d'angle, jolie situation, matériel 
superbe, recet. assur. 70 fr. par Jour, 

cède c. maladie. A coûté 1.500 fr. céd. p. 
600 fr. A enlever dans les 48 h. V. fournisseur 
magas. de vins, rue du Progrès, 39. 

MAGASIN de bourrellerie à vendre, bon. si-
tuat. et client., situé avenue Saint-Just. 78. 

EPICERIE joli quartier rec. 100 fr. joli fonds, 
_000 fr. facultés. Martin, 17, r. des Ecoles. 

A CEDER cause maladie vin, bar casse-
croate, prix du matériel, rue Chateau-

briand. 30. 

OCCASIONS 

MACHINES a coudre, atelier spécial de 
réparations de tous systèmes, achat et 

vente. Chaffron, mécanicien, pL des Grands-
Carmes, 5. 
MACHINES à coudre « Singer », canette 
ni centrale, état neuf, grosses et petites, à 
vendre, riche occasion, rue de Village, 35, 

A VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière, 4, au 1". 

saACHINES à coudre depuis 30 fr., vente et 
lll achat, rue Vinqent, 98 (Menpenti). 

CARTES POSTALES spl. hrom, mat viré, 
patr. ou courant vues guerre, collage, 

gélat. rizaL. toile peint. 80 éch. et 1 brodée 
f. 1.40. Envel. pap. Aivazidi, 36, r. Pastourelle 
Paris. 

MACHINES à coudre à tube cylindrique à 
vendre, achats de machines à coudre de 

tout système. On paye plus cher que par-
tout ailleurs. Rue de Village, 35, magasin. 

ON ACH. CHARRETON occasion léger, bon 
état. Faire offres. 01, rue Plsançon, c Au 

Ravioli ». 
[ ACHETE PIANO occasion. Ecrire Louise 
J Blanc, rue Méry. 37, rien des marchands. 

ON ACHETE GRAMOPHONES et toutes sor 
tes de machines parlantes d'occasion. Ecr. 

Joseph Gil, rue de la VtUette, 8», impasse 
Robert 8. 

SUIS ACHETEUR graphophone avec disques 
bon état, faire offre à M. Delorme, usine 

à gaz, Marseille. 

OCCASION, a vendre, une locomobile de 12 
chevaux et sa courroie de commande, un 

broyeur, une blutterie complète et élévateur, 
une pompe à poulie aspirante ' et foulante. 
S'adresser à M. Reynam, 80, cours Républi 
que, à Gardanne (B.-du-R.). 

A VENDRE une machine américaine pour la-
ver le linge, une petite lessiveuse et une 

glacière pour beurre et fromage, 87, rue Pa-
radis, bains. 
MACHINE à vendre hors d'usage, chênes et 
lïlpins. S'adr. Figanières (Var), maison Ma-
ria en face la Mairie. 

ANIMAUX 

j nnn FR- DE RENTES bien assurés, avec 
I.ZUU 100 poules. Méthode infaillible dou-
blant le produit de la basse-cour. Envoi fran-
co contre 2 fr. Ponderie Carqueiranne (Var). 

CHIEN COCKER basset, 6 mois à vendre, 
5, rue Paradis, lr sur-entresol. 

ACHETERAI bicyclette dame, occasion, bon 
état Faire offre Hermellin, maison Sainte-

Anne, avenue des Sablettes, SeyneTSur-Mer. 

VELOS h. et damesJ'achète tout. Adr. détails 
et dernier prix, Fortescoff, Mirâmes (Bou-

ches-du-RhOne). 

ON DEMANDE A ACHETER A LA CIOTAT, 
sur place, objets mobiliers, table, chaises, 

canapé, glace. Faire offres aveo prix casier 
76, Capucines, Marseille. 

ON ACHETERAIT d'occasion, à Marseille : 
deux roues de voiture et voiture à 4 roues, 

très légère. S'adresser A. P„ hôtel des PrTh-
ces, Marseille. 

ON DESIRE acheter charreton. Drevet, rue 
d'Aubagne, 67, biscuiterie. 

Â VENDRE bicyclette en très bon état, sa-
criflée. Victor, 34. rue Ste-Cécile. 

A VENDRE 40 voitures neuves et d'occasion. 
Grande et petite fourragère aveo ou sans 

capote ; grande et petite voiture anglaise, 
boghei et voiture pour laitier ou boucher, 
hrealî à 6 et à 8 places, etc. Oarvin, 86, 
avenue Capelette. 

SUIS ACHETEUR d'une machine occasion, 
raboteuse, dégauchisse—se et mortaiseuse. 

Garvln, £6, avenue Capelette. 
ARRE FIXE démont bronze et acier & 

vendre. Carvin, 26, avenue Capelette. 
ACHINES A COUDRE pour confection et 
autres, 43, Grand'Rue, 8° étage. -

POULICHE de 3 ans 1/2 à vendre, taille 
0 m. 60. S'adresser rue du Coq. 31. 

A VENDRE bon petit âne trotteur aveo voi-
ture anglaise ou petite fourragère, un che-

val arabe, un bon cheval de trait attelé ou 
non. Carvin, 26, avenue Capelette. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU par' mère de famille, sac cont. pet. 
somme, clefs, linges enfant, garder argent. 

Rapporter sac, Prado, 4, magasin. 

PERDU DIMANCHE, place Montyon (palais 
de Justice), bracelet enfant gourmette or. 

Rapp. a réc. 60, rue Saint-Ferréol. magasin. 

MARIAGES 

TRADUCTIONS, NATURALISATIONS et MA-
I RIAGES, formalités rapides en France et 
en Italie, rue Grigrmn, 64, rez-de-chaussée 

MARIAGES sérieux et honorables, 6ans 
agence, par Journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
MONSIEUR 40 ans, seul sans connaissance, 
flfl s'unirait à ouvrière italienne ou fran-
çaise. Ecrire Lapi Joseph, rue St-fharles, 12, 
2« étage* ■ ■ 

JEUNE HOMME 27 ans, bon caractère, petit 
avoir, se marierait â demoiselle ou veuve. 

Ecr. M. P. l'Universel, rue de la Palud, 13. 

DEUX CHAUDRONNIERS cuivre, soudures 
autogène plomb, désirent permuter Paris, 

environs. Ecrire : Restaurant Chalet, Mire.-
mas, lettres L. L. 

ELECTRICIEN classe 80. mobilisé à la Fon-
derie Lorraine, à Saint-iEtienne-de-Rou-

vray, demande permutant' dans la région 
Mme Cointrelle, rue de la République, 142 b, 
à St-Etienne-du-Rouvray (Seine-Inférieure.) 

FERBLANTIER, mobilisé au Havre, Forges A 
et Chantiers de la Méditerranée. Gravilla 

Sainte-Honorine, Seine-Inférieure, demande 
permutant MUT Marseille. Ecrire Mme Bar-* 
nom, rue de Gazes, 32, Marseille. 

A UXILIAIRE permuterait pour Marseille ou 
Toulon. Bouziat, 64» territorial, Miramas. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

LE VIN EST CHER, buvez aux repas du 
Mousseux Canadien, boisson délicieuse et 

hygiénique. Pour 25 litres, 0,65 ; p. poste, 
0,80 timbres. Vente : Meynadier, cours Bel-
sunce ; Dromel. 9, rue de Rome : dans toutes 
les Epiceries et Drogueries et dans tous les 
pays. Pour les commandes z Arnaud, rue 
Belie-de-Mal. 125, Marseille. : 

AVENIR DEVOILE 

Mme DELEAU, cartomancienne, travail hon-
nête et loyal. Consultations, 1 fr. Reçoit 

tous les jours, 7, rue Bel-Air, rez-de-chaussée. 

Mme JUAN A, célèbre voyante, guide, Ins-
truit, console, voit tout et peut répondre à 

tout. La consulter c'est réussir en tout. Mme 
Juana reçoit de 9 heures du matin à 7 heures 
du soir, 60, Grand'Rue, au 1" sur entresol. 
Traite par correspondance. Discrétion absolue. 

MME WELSON, Cons. réus. en tout très 
sérieux. 7, rue de l'Argentine, 2°. 

Mme RENEE SERVANIN dévoile le présent 
et l'avenir, fait réussir en tout. Prix 1 fr. 

Maison non., 16, rue de la Fare, 2°. 

STELLA, réussite en tout, donne bons con-
seils, sérieux et bon. cartomancie. Pas 

confondre. 7» année, même adresse. Traite 
par corresp. dlscrét. absolue, 8, r. Neuve, 1OT. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultations, 2 fr.). 

ECLAIRAGE 

ECLAIRAGE PAR L'ACETYLENE : lampes, 
appareils pour chantiers et toutes applica-

tions ; carbure de. calcium ; fournitures ; 
lampes électriques à filaments métalliques 
Iris, les meilleures. L. Vialet-Chdbrand, rue 
François-Moisson, 2, Marseille. 

B 

CAPITAUX 

EMPRUNT NATIONAL. — Adressez-vous à 
VOffl.ce International, 11, place Bourse, qui 

facilite la souscription en achetant au plus 
haut prix tous titres étrangers ou dépréciés, 
difficilement réalisables. Argent de suite. 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE un enfant à garder à la cam-
pagne, chez Mme Bérenger, aux Quatre-

Saisons, près les Camoins. 

GARDE-MALADE 

MADEMOISELLE Jules May, gai-de-malade, 
infirmière, maison Julien, boulevard Fla-

inenq, quartier Rodeillac, TOulon, soigne 
toute maladie et accouchée. 

GARDE-MALADE prend en pension accou-
chées, infirmes ou malades. S'adresser 10, 

rue de roilvier, au magasin. 1 

MARRAINES 

JEUNE POILU, classe 16, orphelin, désire 
marraine. Ecrire A. Dey van, 414* d'infan-

terie. 7» compagnie, secteur 138. 

MARRAINE demandée. Ecrire R. Nicard, B« 
groupe aviation, escadrille M F 803, b 

Bron (Rhône). 
ENU DU BRESIL, défendre ma patrie, mais 
envahi parfois par l'ennui, Je désire une 

marraine aimante, gaie et spiritueUe. Ecr. 
Marian Calixte, urgent. Dépôt génie Etapes 
B.. X' armée, a p. 200. 

COLONIAL, sans famille, serait heureux cor-
pondre avec marraine jeune et gentille. 

Ecrire Buisson. 89» compagnie. 6» colonial. 
Toulon. 

y 

AVIATEUR universel, connu retour Russie, 
dem marraine. Ecr. Alfred, Bonson (Al-

pes-Maritimes). 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE au 13* d'infanterie, à Nevers, 
demande permutant pour Marseille. Ecr. 

Bouchard, 32, rue Barthélémy. 

R a T mobilisé a l'arsenal de Rennes, de-
. H. t. mande permutant pour Marseille 

ou environs. S'adros. ou écr. De Nicolas, bar, 
155, rue Abbé-de-l'Epée. 

MOBILISE environs de Lyon, demande per-
mutant pour Marseille ou les environs. 

Ecrire Chaix, café Thomachot. & Venlssieux 
(Rhône). 

AUXILIAIRE, manœuvre ou chauffeur Bor-
deaux, demande permutant Marseille ou 

environs. Ecrire Michel Roméo, rue Tourat, 8 
Bordeaux (Gironde). 

R i T Manœuvre usine Pyrotechnie Tou-
■ H. I. Ion, demande permutant pour Mar> 

seille. Ecrire quai du Port, 10. magasin. 

SOUDEUR AUTOGENE, moblisé à Paris, de-
mande permutant pour Marseille ou 15° ré-

gion. M. Nonet, plombier, rua d'Aubaine, 94. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume k des soldats et des marcheurs. Le bâton : -JL 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du < 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale a La Parasîcide B. Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hyerlénl-
ques, 10, rue de l'Abhé-de-l'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

COURTIER jeune hom. actif, références, pré-
tentions modestes, demande représentation 

bonne maison ou affaire importante. Ecrire 
Tullno, rue Longue-des-Capucines, 70. 

REPRESENTANTS commission visitant mé-
caniciens et entrepreneurs pour vente 

aciers, limes, pioches, etc. Laroche, place 
Bàspail, 4, Lyon. 
ftEUX MESSIEURS courant aff. disp. local 
U plein centre dés. représ. sér. ou départ 
march. caut. Ecr. Fournier, 50, rue Paradis. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 lr.. con. 
suit, gratuites de 1 h. a 5 h. Place enfanta. 

Discrétion absolue, M~ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, r. 

de Rome, 93, au 1*. Consulta, tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion.Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formal'tés, 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini, me. 
daillée, prend pens. toute époque, place , 

enf., accouch. 50 fr. malad. des fem., conseils 
gratuits, boul. de la Madeleine, 47. ' 

DIVERS 

POSTE RESTANTE PRIVEE. — Faites adres- L 
ser vos lettres pour mariages, pour toutes ' 

situations : L'Universel. 13, rue de la Palud, 
Marseille. * 

A VENDRE BOIS neuf à brûler, dur et blanc, 
pour ménage, pâtisserie, boulangerie. M. 

Osio Agostino, rue Félix-Pyat, 82 (Saint-Mau-
ront). 

BICYCLETTES homme et dame, neuves ei 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseus 
de l'armée. ■ 

ON DEMANDE méger marié ayant cheval; 
charrette, charruo, campagne Brôguea» 

d'Or, quartier Malouesse, Aix-en-Provenca, 
12 h. cultivables, blé, vignes, ohviers, amaa-
diers. S'y adresser mardi, jeudi, Bamedi. 

O N OFFRE situation indépendante, facile et 
lucrative, petit apport exigé, conviendrait 

à dame libre, intelligente. Souchon. 9, quai 
des Belges. 

SI VOUS BRODEZ et que vous ne répondis* 
pas aujourd'hui même à cette annonce, 

c'est que vous négligez vos Intérêts. J'envoie 
sans frais, à domicile, à titre de réclame ex-
ceptionnelle un magnifique colis de brode-
ries dessinées sur très belles étoffes pout 
une chemise de jour, un pantalon, un cache-
corset, une chemise de nuit taille 44. Les qua* 
tre articles garantis de Ire qualité contra 
mandat de 2 fr. 95 ou remboursement ûii 
E fr. 25. Rien autre à payer. Pas.de surprise, 
pas de désillusion. « Que risquez-vous - ». 
puisque je m'engage à rembourser si par im-
possible on n'est pas satisfait. Mme Vincent 
221. rue Duguesclin, Lyon. 

ENTREPRISE DE CHARPENTES, grosse me* 
nuiserie, démontables, montages lourds, 

toutes réparations, démolitions. Achète occ_< 
siems. On se déplace. Ecrire : Jammes, 89L 
avenue d'Arenc, Marseille. 

ASSEUR pédicure des Thermes Contrexé- V 
ville, eerv. à dom 3, ail. Meilban. 

PETITE CORRESPONDANCE 

MIJUU DE FRANCE. — Ai reçu lettres, colis. 
IftilTM Merci. T'écrira) à S. Touj. ton HenrL 
BIÙ Impossible de te prévenir. Rentré samedi 
ISA de perm. Reviend. si pos. à la fin du mois 

E rj qfl Arrivé Marseille, j'ai eu expllca-
. O. OU tions, cruelles déceptions. A tout 

prix fais-moi tenir nouvelles santé. Ne puis, 
eupp. plus longtemps poign. angoisse. T. T. 
»<K»e—eeeeeeeeeeeeeeeeeeeeee^ 

Les annonces envoyées par la Poste* 
soit directement par nos lecteurs, soii 
par l'intermédiaire de nos correspond 
danls et dépositaires, doivent être aw 
compagnées de leur montant, calculé i 
raison de 50 centimes la ligne, en Man> 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées dt 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 20 OCTOBRE. 

La gérant VICTOR HKTRISg. 

Un», «t suc On Peut prauumk «. *s te lton*> M » 


